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1. INTRODUCTION

1.1 Les buts du programme de francais au secondaire

Au secondaire, les buts du programme de frangais consistent a :

amener l'élève a développer sa competence langagid re a travers la
comprehension et la production orale et écrite de discours signifiants de nature
et de complexité variees;

découvrir les valeurs socioculturelles de la cornmunauté francophone.

En lecture, l'enseignant ou l'enseignante :

amenera l'élève a développer sa cornpétence langagière, en utilisant divers
processus mentaux;

a continuera a developper l'habileté a lire commencée a l'élémentaire, de fagon a
ce qu'il soit capable de lire des textes varies de plus en plus complexes (Bullock
Report, 1975);

maintiendra l'idée que la lecture est une activité qui procure du plaisir
(developper le gait de lire);
sensibilisera l'élève en immersion aux valeurs socioculturelles de la
cornmunauté francophone d'ici et d'ailleurs, a travers des textes représentifs de

ces communautés, et développera chez l'eleve un esprit d'appréciaiton et de
respect pour ia culture et le style de vie des francophones.

1.2 Comment le programme atteindra-t-il ces buts?

Lorsque l'eleve quitters l'élémentaire, il aura été sensibilisé aux diverses
strategies nécessaires pour thwenir un bon lecteur ou leetrice. Nous prenons ce
fait pour acquis. Cependant, dans la réalité scolaire, il n'est pas certain que ce
soit la un fait accompli. D'autre part, si l'élève a effectivement acquis ces

strategies, il n'en demeure pas moins qu'il ou elle continuera de les developper au

secondaire, grace a des textes de nature et de complexité variées. Somme toute,
seul le diagnostic effectué auprès des elèves permettra a l'enseignant ou a
l'enseignante de juger de la situation.



Se lon une enquéte récente menée au Québec (Leide et Côté, 1986), les élèves du
Secondaire V (11e année) semblent ignorer, dans l'ensemble, les regles de base
qui servent a la comprehension d'un texte. Sans vouloir établir des paralleles,
pour lesquels nous n'avons pas de base scientifique, nous pouvons nous inquiéter
légitimement des moyens a employer pour nous assurer cue notre population
étudiante ne se retrouve pas dans cette situation. Le role, de ce volet du guide
d'enseignement du programme de frangais au secondaire, sera done de
sensibiliser les enseignants et enseignantes aux divers aspects du développernent

de rhabileté a lire chez rélève. Il ne faut pas croire que cette responsabilité
s'arrête a la fin de l'élémentaire, puisque le développement de rhabilote a lire
n'est jamais terminé. Male a rage adulte, nous continuons de la développer.

Bullock (1975), dans son enquete sur la lecture et autres aspects de
l'enseignement de l'anglais langue maternelle en Grande-Bretagne, cite une

situation oti des adultes analphabetes sont interrogés, afin de savoir pourquoi ils
n'ont jamais appris a lire. Il ressort de leurs réponses un seul point commun : ces
adultes n'avaient jamEds identifié la lecture comme une activité que les autres
personnes faisaient par plaisir. Cette information, provenant d'adultes
analphabetes, fait ressortir le besoin impérieux pour l'enseignant ou l'enseignante
d'animer la lecture en général et la littérature en particulier de fagon
dynamique, étant donne l'extrame importance qu'elle revêt pour l'avenir de
rindividu et son role futur dans la société. Quoique cette information ait été
relevée dans une enquête sur la langue maternelle, il ne faut pas croire que la
situation de l'éleve en immersion soit différente. En effet, l'enseignant ou
renseignante, qui ceuvre dans le programme frangais depuis quelques années, aura
note la presence d'un nombre croissant d'élèves qui n'aiment pas la lecture.

Dans le but d'atteindre cet objectif, le programme de frangais (1989) propose
deux démarches pedagogiqucs dynamiques, dont l'une s'applique a tous les
discours non-littéraires etudiés et l'autre facilite l'exploitation d'ceuvres
littéraires par le biais d'activités ouvertes d'apprentissage. Nous eroyons
fermement que ces deux démarches développeront le goat de la lecture en tant
qu'activité agréable, ce qui pourrait avoir des effets positifs sur les habitudes de
lecture des élèves.

VI
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La démarche oroposee, pour l'exploitation des discours non-littéraires, permet le

développement systematique des divers processus mentaux amenant Ansi, chez
l'élève, le développement des deux niveaux de competence langagiere.

Le programme (1989) se propose d'atteindre ses objectifs par l'utilisation d'une
variété de discours specifiques identifies pour chaque année scolaire. En

consultant le sornmaire des discours au programme de la 7e année a la 12e année,

l'enseignant ou l'enseignante verra une progression au niveau de la difficulte des
textes que l'élève aura A lire. Par exemple, en ce qui concerne le discours
incitatif, releve de 9e année lira des regles de jeu, alors que l'élève de 10e
armee, pour le même type de discours, lira des messages publicitaires. Le

tableau a la page 5 illustre Pmsemble des discours qui seront au programme
French Language Arts au secondaire en comprehension ecrite (lecture). Cette
varieté de discours servira aussi de base pour amener releve en immersion a se
sensibiliser aux valeurs socioculturelles de la communaute francophone d'ici et
d'ailleurs.

1.3 Le programme cretudes, un minimum

La selection de discours specifiques au programme du secondaire, autant en
comprehension qu'en production, peut parfois paraitre contraignante a
l'enseignant ou a l'enseignante. Il arrive, en effet, qu'au cours d'une armee
scolaire un événement attendu ou non se presente et donne, a la majorite des
élèves, l'occasion de satisfaire une intention de communication authentique.

Prenons, par exemple, un groupe d'eleves de 12e armee du Nord de la province

visitant la ville de Calgary, lors des Jeux Olympiques de 1988. Ces élèves
s'intéressent a certains sports olympiques, tels que la luge ou le patinage. Ils

veulent aussi exprimer leurs sentiments sur ce qu'ils ont vecu, les partager avec
d'autres, lire des entrevues effectuees aupres d'athletes olympiens, etc.
L'enseignant ou l'enseignante examine les objectifs a developper dans son

programme : lire un roman et des messages publicitaires. Rien qui ne
corresponde a ce que ses eleves vivent.



Le désir exprimé par les élèves coneernant une activité de comprehension écrite
reliée aux jeux olympiques, par exemple, dépasse le programme preserit qu'ils
devront couvrir cette année.

L'enseignant et Penseignarte doivent savoir que les habiletés a développer,
prescrites dans le programme d'études (1989), représentent un minimum (environ
75% Clu temps d'enseignement du cours de frangais) et que ce progratume leur
donne la latitude d'ajouter d'autres habiletés it développer (voir la partie
Enrichissement du programme d'études), en autant qu'ils s'assurent de couvrir
aussi le minimum prescrit. L'activité désirée par les éleves, dans l'exemple
precedent, pourrait done tres bien s'intégrer au programme. II est entendu que
cette activité s'inscrit a l'intérieur de la même démarche pédagogique préconisée

par le programme (une premiere activité + une activité de réinvestissement 4.

une activité pour l'évaluation).

1.4 La clientele cible

L'information contenue dans le Volet 1 Comprehension ecrite du guide
d'enseignement vise les &eves en immersion moyens et forts. Nous définissons le

terme «moyen» de la fagon suivante : un élève qui lit et comprend un texte
adapté a son niveau, avec la facilité et les difficultés usuelles a son stade de
développement. Nous définissons le terme «fort» de la fagon suivante : un élève
qui réussit fa?..ilement a comprendre le sens d'un texte de son niveau scolaire (a
ne pas eonfondre avec le terme «doué>). Tout écart a ces normes sous-entend
des adaptations de la part de l'enseignant ou de Penseignante.

1 3
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iltERSION

TABLEAU-SYNTHESE DES FORMES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDAIRE EN COMPREHENSION ECRITE

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF LUDIQUE-POETIQUE

70

0
R
M
E
S

D
E

D
I

S
C
0
U

Articles d'encyclo-
pédie pour la
jeunesse ou de
revues

Roman

8"
Articles
d'encyclopédie
pour la jeunesse ou
de revues

Roman

9°
Faits divers Règ les de jeux Roman

10e
Textes d9nvitation Roman

lle
R
S

Lettres d'opinion
Roman

12°

Messages
publicitaires
relatifs a la
consommation

Roman

Discours non-littéraires Discours

1 4



2, LE DEVELOPPEMENT DE L'HABILETE A LIRE

2.1 L'apprentissage de la lecture : les courants de pensée

L'enseignant et l'enseignante du secondaire aceueillent géneralement des elèves
sachant déjet lire. 11 nous est apparu important de situer les méthodes
d'apprentissage de la lecture dans un contexte historique. De plus, nous avons
eru utile de présenter les strategies de lecture auxquelles l'éleve aura ete
sensibilise a relementaire.

2.1.1 Historique

Jusqu'à tout récemment, les discussions au sujet de renseignement de la
lecture portaient sur deux types de méthodes:

les methodes mettant l'aceent sur le code
- les méthodes mettant l'accent sur la signification.

a) Les methodes mettant l'aceent sur le code

Les methodes synthétiques mettent l'aceent sur le code. Elles partent de
relement le plus simple, c'est-a-dire la lettre, la syllabe, le son, pour
former un mot, une phrase ou un reeit. Observons l'exemple suivant :

r une lettre
ri une syllable

rita un mot

rita a ri une phrase.

On constatera que i'eleve va de la lettre a la syllabe, de la syllabe au mot
et du mot a la phrase. C'est une activité de SYNTHESE, d'of.: le norn de la
méthode. Cette méthode va du simple au complexe au niveau de la
phrase; mais du point de vue de Penfant, c'est de rabstrait vers le concret.

Il existe des variations possibles A cette methode, selon runite de base qui

est choisie. A titre d'exemple, signalons les méthodes Sablier et Forest-
Oui met.

-7-
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b) Les méthodes mettant l'accent sur le sens

Les methodes analytiques se preoccupent du sens du message, de sa
signification. La premiere unite est la phrase; la dernière unite, la lettre.
Observons l'exemple suivant :

Le chien dechire le pantalon de papa la phrase
papa le mot
pa la syllable

la lettre

On constatera que releve va du complexe au plus simple au niveau de la
phrase, mais du concret vers rabstrait en ce qui a trait au sens; il
globalise la phrase avant de decoder les mots. Citons, a titre d'exemple, la
Méthode Dynamique.

Les discussions entre les defendants de chacune des positions sont loin
d'être terminees. Chall (1976) croit toujours que les méthodes axées sur
le code produisent de meilleurs resultats, tout au moins au debut de
l'apprentissage. Les représentants des programmes diriges vers la
comprehension ne se sont pas départis de leur position et ont, en fait,
orienté le courant psycholinguistique vers de nouvelles directions.

En resume, les deux courants de pensee qui ont eté utilises, jusqu'au debut
des annees 1980, ont influence les méthodes d'apprentissage de la lecture.
Les méthodes synthétiques ont domine la premiere partie du siècle et les
méthodes analytiques ont percé lentement vers 1950. Depuis le debut des
années 1980, une nouvelle approche s'affirrne. II s'agit de l'approche
psycholinguistique.

c) L'aporoche psycholingruistique

L'approche psycholinguistique differe des methodes synthetiques et
analytiques, parce qu'elle considere lA lecture comme un processus actif
dans lequel le lecteur ou la lectrice part a la recherche de ce que l'auteur
ou auteure a voulu dire, c'est-e-dire le sens de son message (son intention



Alk de communication). Lire est done beaucoup plus qu'une activité de
1111 décodage ou de dechiffrage; la lecture fait appel a l9ndividu, a sa

personnalité, a son affectivité, a son psychique autant qu'a sa capacité de
decoder un texte. Goodman (1967) et Smith (1975), chefs de file,
proposent done une nouvelle fagon de concevoir une approche basee sur la
cnmprehension. Pour eux, le lecteur ou la lectrice se sert de ses
connaissances de la langue, de son vecu et de tout ce qui l'entoure
(environnement) pour lire.

Les programmes de frangais de l'élémentaire (1987) et du secondaire
(1989) privilégient cette approche, chez les elèves en immersion, parce
qu'elle est centree sur Pélève et l'engage a experimenter des textes de
nature et de complexité variees. L'approche psycholinguistique permettra

a releve lecteur ou lectrice devenant actif, par opposition a passif, de
developper ses talents, des attitudes, des connaissances, des techniques,
etc.

2.2 La definition de Phabileté a lire

Essentiellement, pour tout lecteur ou lectrice, l'habileté a lire consiste a
comprendre le sens de ce qu'il ou elle lit, en fonction d'une intention de
communication qu'il ou elle a formulée avant d'entreprendre sa lecture.

Pour arriver a decouvrir le sens de ce qu'il ou elle lit, l'eleve fera appel a de
multiples operations mentales.

2.2.1 Lire : une intention de communication a satisfaire

a) Qu'entendons-nous par intention a satisfaire?

Par intention de communication a satisfaire, il faut entendre :
I l'intention a laquelle l'élève cherche a repondre en lisant un texte

donne.

L'éleve du secondaire qui lit un texte personnel, a une intention de
communication; c'est-a-dire qu'il sait pourquoi il lit le texte qu'il a choisi :

li
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quels sont les raisons, les motifs qui Pont amene a lire son texte. Veut-il
s'informer, s'informer sur les opinions de quelqu'un, s'informer dans le but

d'agir, se divertir? Cette lecture est un investissement personnel.

La situation, que renseignant ou l'enseignante s'efforcera de reproduire en
classe, sera celi,s d'une lecture personnelle ou l'élève proposerait
l'intention de lecture, intention qui correspondrait a ses besoins, ses
motifs, ses interêts. En fonction des choix de discours precis faits au
Secondaire, il arrivera souvent a l'enseignant a l'enseignante de proposer
l'intention de communication. Les eleves se rellieront generalement a
l'intention proposee par Penseignant ou l'enseignante, s'ils peuvent choisir
des textes, parmi ceux qui leur sont proposes.

L'intention de communication en lecture identifiers trés clairement lequel

des cinq processus mentaux sera en développement, pendant la lecture
d'un texte donne. C'est Putilisation de processus mentaux qui permet a
releve de traiter l'information implicite et explicite du texte, de fagon a
répondre a son intention de communication.

Au secondaire, Pi lève en immersion sera amene a developper son habilete
a lire des discours bien precis. Se lon la demarche proposée pour les
discours non-litteraires, cette intention sera identique pour les trois
phases importantes : le developpement (premiere activite), le

réinvestissement (deuxiéme activite) et revaluation (troisiéme activite).

C'est done dire qu'un elève ayant lu un texte correspondent a son intention
de depart et ayant trouve dans ce texte les informations qu'il cherchait,
aura reussi sa lecture. Prenons, a titre d'exemple, un éleve de 7e armee
dont l'intention de lecture est de s'informer sur ralimentation des
baleines. II selectionnera done dans l'une des encyclopedies de langue
frangaise a sa disposition, un article informatif traitant du sujet. S'il

trouve aussi dans cet article des informations sur l'alimentation des
baleines, il aura reussi a realiser son intention de communication. Si cet
elève, n'a pas trouve dans son texte les informations relatives a la
nutrition des baleines, nous dirons qu'il n'a pas reussi a réaliser son

intention de communication.
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L'élève du secondaire est genéralement capable de reperer un article, un

texte, un livre qui correspond a son intention de communication. Trouver
un livre sur les pyramides ne représente aucun probleme. Trouver un livre

qui traite des differents materiaux de construction, utilises pour les batir,
peut s'averer un peu plus difficile, l'information recherchee se trouvant
dans une quantité d'inZormations dont l'Cleve n'a pas besoin pour satisfaire

son intention de lecture. Etab lir avec precision ce qu'il chErche est done
un moyen pour Pe lave de s'eviter des lectures inutiles.

Les exemples qui suivent aideront l'enseignant ou l'enseignante et l'é lave
a verifier si l'intention de communication est formulee adequatement.

b) Exemples de formulation d'une intention de communication en lecture :

Discours informatif

Intention de communication :

Winformer sur un sujet

Habilete a developper :

Lire lin discours a caractére informatif
Processus mental a utiliser :

Regrouper de l'information

Activite a realiser :

L'eleve lira un article d'encyclopedie sur les loups, dans le but de
comparer le role du male et de la femelle lors de la naissance des
louveteaux. (7e ou 8e armee)

Discours expressif

Intention de communication :

Winformer stir ropinion (rune personne

Habilete a développer :

Lire un discours a caractére expressif

Processus mental a utiliser :

Evaluer de Pinformation

Activité a realiser :
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L'élève lira une lettre d'opinion sur le prix du tabac, afin de juger
(evaluation) la valeur des arguments utilisés dans la lettre pour
soutenir le prix élevé du tabac. (11e année)

Discours incitatif

Intention de communication :

S"informer pour agir

Habileté a développer :

Lire un discours a caractere incitatif
Processus mental a utiliser :

Repérer de l'information

Activité a realiser :

L'élève lira les regles du Jeu Pipopipette (Parcours 2, p. 74 ancienne
version), afin d'identifier (repérer) l'inforrnation necessaire pour jouer
(9e annee).

Discours ludique-poétioue

Intention de communication :

Satisfaire un besoin d'imaginaire

Habileté a développer :

Lire un discours a caractère ludique-poetique

Processus mental a utiliser :

Inférer de l'information

Activité a realiser :

A partir de la lecture du livre La part du loup (A. Vacher), l'élève
devra faire le portrait psychologique du loup (inference) (10e année).

2.2.2 Les processus mentaux et les niveaux de comprehension

En plus d'avoir recours a ses experiences et connaissances anterieures (son
vecu et la connaissance du sujet) et a ses experiences et connaissances de
la langue (voir 2.4 : Les variables qui influencent Phabilete a lire), l'élève

devra utiliser ses connaissances cognitives, afin de realiser son intention
de communication en lecture; c'est-a-dire, quill utilisera des processus
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mentaux pour traiter l'information du texte. Ces processus mentaux sont :
le reperage, la selection, le regroupement et l'inférence d'informations, en

vue d'être capable de donner du sens A /a lecture. Le sens recherché
dépendra de l'intention de lecture qui aura eté déterminée au depart.

Par exemple, l'évaluation est le processus mental qui sera utilisé par
l'éleve, apres avoir trouvé le sens du message, du texte, dans la mesure
ou il aurait a juger, critiquer ou prendre une decision.

ex : L'éleve lira un texte d'opinion sur le don des organes, af in de juger de
la pertinence des arguments contenus dans ce texte.

L'éleve utilisera les processus mentaux dont il aura besoin pour répondre
a cette intention.

a) Les connaissances cognitivcs : les orocessus mentaux

LE REPERAGE

Le repérage fait référence a la recherche d'infor mations données
intégralement et explicitement dans le texte. L'ileve peut ici reperer tin
mot, un groupe de mots ou une phrase du texte qui correspond a
l'information recherchée et la reproduire dans son cahier. Par exemple,
l'éleve de 8e année lira le texte Les écrivains et leurs personnages
(Parcours 1, 6e unite, ancienne version), en vue de repérer les
informations que l'article contient sur Agatha Christie.

L'éleve en immersion est, depuis longtemps, passé maitre dans l'art du
repérage. 11 peut répondre a des questions qu'il ne comprend pas,
comprendre la question et y donner une réponse qu'il ne comprend pas,
etc. La variété est infinie.

La majorité des activités de communication de la classe visent a faire du

repérage (Hutchison, 1967) ce qui amènent les élèves a éprouver des
difficultés, lorsqu'ils veulent utiliser la langue pour exprimer des pensées
abstraites (Skinner, 1985). La situation de l'élève en immersion n'est pas
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différente. II ne fait aucun doute que la classe se doit d'offrir plus que
des activites de reperage.

LA SELECTION

L'information que l'eleve recherche se trouve dans la quantite de donnees
dont il n'a pas besoin- Il doit done sélectionner l'information pertinente
pour repondre a son intention de communication. Par exemple, un eleve
de 9e armee lit le texte Correspondance scolaire individuelle (Reperes 3-1,

p. 6 et 7). 11 veut savoir s91 peut correspondre avec quelqu'un du Maroc.

II trouvera son information au 5e paragraphe. Se lon Goodman, le lecteur

ou la lectrice recherche l'information utile repondant a son intention de
lecture. Si la consigne de depart etait de trouver les organismes qui
representent les radioamateurs, l'eleve ne selectionnerait pas la même
information.

LE REGROUPEMENT

L'information recherchée par le lecteur ou la lectrice se trouve a
differents endroits dans le texte ou méme dans plusieurs textes. L'eleve

doit donc repérer 19nformation, la selectionner et la regrouper afin de la
resumer, la comparer (Gaouette, 1986). Par exemple, un eleve de 12e
armee desire ecrire un texte d'opinions traitant du desarmement nucléaire.
11 lira done un ou plusieurs textes portant sur le sujet. Il pourra ainsi
repérer, selectionner et regrouper l'information qu'il veut privilegier dans
son monologue.

Dans ce cas, le processus mental selectionne sera le regroupement,
puisqu'il inclut le reperage et la selection d'informations. Toutefois, il n'y
a que le résultat du regroupement qui sera facilement observable par
l'enseignant ou l'enseignante.

V1NFERENCE

L'information recherchée n'est pas donnée explieitement dans le texte.
L'eleve doit done faire appel a ses connaissances antérieures du sujet et a
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celles qu'il retrouve dans le texte. Prenons la piece de theatre Bousille et
les justes (enrichissement, lie ann:e) que iteleve lit non seulement pour
satisfaire un tesnin d'imaginaire, mais aussi dans le but de décrire
quelques traits de caractere des personnages principaux. Certaines
informations devront etre inferees par l'é leve, a partir des interactions
des personnages entre eux, d'actions ou de gestes poses par les
personnages, de lectures anterieures que l'éleve aura faites, etc. Ainsi,

l'inference sera une deduction logique que l'élève effectuera a dartir des
donnees du texte.

L'EVALUATION

L'évaluation est un processus mental qui, contrairement aux autres
processus mentaux précedemment mentionnés, n'est pas un moyen a la
disposition de l'élève essayant de comprendre le sens du texte qu'il lit.
Par exemple, l'évaluation permet a l'Leve de choisir entre trois nouvelles
litteraires, celle qui provoque le mieux la peur. L'évaluation se situe
plutôt apras la comprehension du message. Essentiellement, en lecture, le

processus d'evaluation se resume a verifier si ce qu'on vient de lire
correspond a notre intention de depart. L'eleve devra juger de la
pertinence de cette information.

2 4
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CONCLUSION

L'élève aura recours a un ou plusieurs processus mentaux selon Pintention
de communication qu'il aura identifiée (Gibson, 1975).

Toutefois, l'enseignant ou l'enseignante en sélectionnera un en particulier,
cheque fois qu'il s'agira d'une activité de comprehension a rácdiser par
re lave. Le même processus mental sera utilise tout au long de la
démarche et sera évalue en meme temps que Phabilete.

L'enseignant ou l'enseignante devra s'assurer de proposer a l'é leve au cours
de Pannee différentes situations qui permettront un usage frequent et
varie de tous les processus mentaux.

b) Les niveaux de comprehension en lecture

Tel que nous l'avons mentionne dans une section precédente du guide, la
majorité des questions de comprehension auxquelle, ont ete exposes les
élèves par le passé, appartenait au premier niveau des processus mentaux,
c'est-a dire que, la plupart du temps, les questions faisaient appel au
repérage. Avant de parler d'evaluation, il nous est apparu important
ci'aborder les d:fférents niveaux de comprehension d'un me me texte,
puisque le niveau de comprehension littéral, cr'i fait appel au reperage,
West que run de ces niveaux de comprehension.

Maitais (1983) a identifié quatre niveaux de lecture : le niveau de lecture
littérale, le niveau de lecture interpretative, le niveau de rapplication et
Je niveau de 19. lec:Ire critique (evaluation). Bien que l'appellation dinsi
que la sequence de ces quatre niveaux, ne fassent pas runanimite chez les
chercheurs, nous croyons, cependant, tel que le propose Maltais, que cette
synthese offre par sa simplicite un outil de travail adequat.

25
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NIVEAUX DE COMPREHENSION EN LECTURE

Lecture litterale

Lecture interpretative

Application (d'une lecture)

!,ecture critique

(Maltais, 1983)

La connaissance et l'utilisation de ces niveaux de lecture permettent a
l'enseignant ou a l'enseignante de trouver dans le texte lu des aspects
ignores jusqu'à present et amenent l'eleve a utiliser des processus mentaux

differents, au moyen de textes varies, pluttit que de toujours recouvrir aux

mêmes processus mentaux. Cela aura pour effet de permettre a l'eleve de
devenir un lecteur ou une lectrice plus competent (Maltais,1983).
L'utilisation d'une variéte de niveaux de lecture enrichit le lecteur et la
lectrice.

(i) Le niveau de comprehension littérale

Ce niveau de comprehension est le plus connu. II nécc ssite peu
&explication, si ce n'est que le seul processus mental utilise lors d'une
lecture littérale est le repérage. Ajoutons aussi que ce niveau ne
devra pas être negligé en reaction a l'abus qui en a ete fait dans le
passé, car il sert très souvent de base aux niveaux de comprehension
plus éleves. Sans aucun doute, le reperage doit être utilise, mais dans
des proportions plus equilibrees. En voici un exemple :

L'eleve lira le texte La maison de la peur (Parcours 2, p. 202-203
ancienne version), afin d'identifier les principales caracteristiques
physiques de Sarah Pardee Winchester.



(ii) Le niveau de lecture interpretative (lecture implicite)

L'interpretation est ce niveau de omprehension ot:, ie bagage
d'experiences personnelles (le vécu) de l'éleve joue un grand role; il

compare ce qu'il lit avec ce qu'il a vécu, il cherche a donner un sens a
ce qu'il lit. C'est l'inférence, i'analyse des donnees pour en arriver a
une vision cohérente du texte, c'est lire entre les lignes. L'élève doit
done interpreter, par induction ou par deduction, ce qui est exprimé de
fagon irnplicite dans le texte. Voici l'exernple d'une activité de lecture
se situant au niveau de l'interprétation :

L'eleve lira l'annonce publicitaire du Club Med (Reperes 4, troisième
dossier, p. 3-15, 12e année) af in de découvrir (inférer) le genre de
public a qui se destine cette publicite.

Pour etre capable de répondre a une intention de ce type, l'eleve devra
faire appel a toutes les informations fournies par la photo. II devra
surtout faire appel a sa capacité de regrouper, d'analyser l'information

connue pertinente pour pouvoir répondre a son intention de
communication. Que le discours soit une photo, un court texte ou un
roman, Parriere-seene de l'interprétation est toujours la richesse des
experiences de l'élève; il l'utilise pour comparer la nouvelle
information regue et en deduire le sens.

(iii)Le niveau de l'application (lecture creatrice)

L'appiication se définit comme etant ce niveau de comprehension oil
l'eleve transpose directement et de fagon personnelle et concrete dans
sa vie, le resultat d'une lecture. Selon Hould (1983), c'est
essentiellement l'apparitio.., fun nouveau discours, d'un nouveau texte
preduit par le lecteur ou la lectrice. L'application est le résultat d'une
lecture créatrice faite par l'eleve. L'eleve de 12e armee, suite a la
lecture du roman La neige en deuil (H. Troyat) pourrait &engager dans

l'activite suivante : imagine a quoi ressemblerait une excursion d'eté
pour un groupe de trois personnes, dont tu serais responsable. Dans ce

cas, l'eleve reperera les informations eontenues dans le roman, il
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sélectionnera les plus pertinentes, les comparera, les regroupera, fera
des inferences, utilisers ses talents :our la recherche, l'analyse, etc.
Tous ses processus mentaux seront déclenchés, dans le but de recueillir

tout ce dont il a besoin pour completer son projet.

La démarehe proposée, pour l'étude des romans et des pièces de
theatre au programme (voir les documents d'appui L'exploitation du
roman et L'exploitation d'une pièce de théâtre), emploie beaucoup ce
niveau de comprehension en lecture; il permet a la fois l'acquisition de

connaissances et l'utilisation de différent c. processus mentaux.

(iv)Le niveau de l'évaluation (1,.ture critique)

Ce niveau de comprehension est le plus difficile pour l'élève du
secondaire, parce qu'il depend en grande partie du stade de
développement de sa pensée formelle. On se rappelle que lorsque
Piaget a identifié les stades du développement cognitifs de l'enfant, il

avait determine l'apparition des operations formelles, c'est-a-dire, la
capacité de faire des operations mentales abstraites, vers Page de
11/12 ans. Cependant, il voyait la période allant de 11/12 Ems a 14/15

ans comme étant une phase préparatoire aux vraies operations
formelles. Des recherches plus récentes confirment que le debut des
operations abstraites se fait, chez la majorité des adolescents, vers
Page de 15 ans. Ces operations abstraites permettent a l'élève, de
revenir sur ce qu'il a compris du message ou du texte, pour juger,
critiquer, faire des choix, etc.

L'éva:uation est le niveau de comprehension oii le lecteur ou la
lectrice a souvent besoin d'expériences de vie riches et pertinentes
pour pouvoir répondre a l'intention de communication. Par exemple, si

l'enseignant ou l'enseignante propose a l'élève d'évaluer l'objectivite
d'un auteur ou auteure sur le sujet "X," il faut d'abord s'assurer que
l'élève ait beaucoup lu sur le sujet et qu'il comprenne bien le sens du
texte, pour être capable de répondre a cette intention. 11 ne s'agit

done pas d'attendre qu'un élève arrive au deuxième cycle du secondaire

pour l'inciter a développer la lecture critique d'un texte, sous prétexte
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qu'il n'en sera pas capable avant Page de 15 ans. Il suffit que
Penseignant ou Penseignante adapte la tache a réaliser, en fonction de
ce que l'élève est capable de faire. Ainsi, il est possible d'amener
l'é lève de 9e année a partager son opinion sur un conte lu, et
progressivement de l'amener, après plusieurs lectures, a justifier les
critères l'ayant amené a exprimer une opinion.

Rappelons que le nivt-T2 de compréhension de Pévaluation fait appel a
une variété de processus mentaux (reperage, selection, regroupement
et inference).

c) Para llèle entre les niveaux de comprehension et les processus mentaux

Le tableau qui suit resume la relation qui existe entre les niveaux de
comprehension et les processus mentaux.

TABLEAU SYNTHESE DU PARALLELE ENTRE LES NIVEAUX DE
COMPREHENSION ET LES PROCESSUS MENTAUX

PROCESSUS MENTAUX:

1. repérage 2. sélecticn 3. regroupement 4. inference 5. evaluation

NIVEAUX DE LECTURE PROCESSUS MENTAUX POUVANT ETRE

UTILISES PENDANT LA LECTURE

comprehension littérale 1

lecture interpretative
application (lecture créatrice)

evaluation (lecture critique)

1, 2, 3,

1, 2, 3,

1, 2, 3,

4

4

4, 5

Sans faire disparaItre les questions de comprehension qui, autrefois,
accornpagnaient automatiquement tout discours lu par les élèves,
(questions qui se limitaient la plupart du temps a un niveau de lecture
littérale) Penseignant ou Penseignante devra les utiliser de fagon

2 9
-20-

4)



e

4)

e

differente. Les questions de comprehension ont été tres souvent l'unique
raison pour l'eieve de lire un texte, c'est÷dire qu'il lisait pour répondre
aux questions. Puisque la démarche pedagogique préconisée par le
programme de frangais (1989), permet A l'éleve de lire avec une intention

de communication réelle (ex : savoir s'il a toutes les qualifications pour
devenir un animateur scout), les questions de comprehension ne seront
plus le but de la lecture. El les serviront plutôt, lors de l'objectivation
(retour sur la lecture) A revoir les elements essentiels, que l'élève devrait
posséder, pour répondre a son intention de communication. A travers
differentes intentions de communication,l'enseignant ou l'enseignante
devra veiller A exposer l'élève A une variété de niveaux de comprehension.

Cette section sur les differents niveaux de comprehension aura atteint son
objectif, si elle réussit A sensibiliser l'enseignant et l'enseignante A
l'existence des différents niveaux de comprehension et A leur nature, ainsi
qu'à la valeur des intentions de communication proposées, lors de la
lecture de textes.

d) L'intention de communication et les niveaux de comprehension

C'est l'intention de lecture ou de communication qui déterminera le
niveau de comprehension dont l'élève aura besoin pour extraire le sens de
son texte. Prenons par exemple, une habilete a développer en 9e année :
«Lire un discours A caractere incitatif» avec l'intention de communication
suivante «s'informer pour agir.» Supposons que l'élève decide de lire des
regles de jeux. Dans cet objectif, il n'est pas necessaire d'accéder A un
niveau de comprehension autre que la comprehension littérale, car le seul
processus mental a utiliser sera le reperage. Pour certains types de
discours incitatifs et informatifs, le reperage d'information peut suffire
pour que la lecture soit complete en soi.

Prenons cette fois-ci l'exemple d'une habilete A developper en lle année :
«Lire un discours a caractere ludique-poetique» avec l'intention de
communication suivante : «Se divertir et se donner une vision du monde.),
Supposons que l'éleve lise le roman Un ete inoubliable. 11 est impossible

pour l'élève de satisfaire une intention de communication en se limitant a
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un seul niveau de comprehension, la lecture litterale. 11 aura besoin de ce
niveau de comprehension, pour mettre de l'ordre dans les idees et les faits
presentes (en utilisant le reperage), mais cela sera nettement insuffisant
pour satisfaire son intentior, de depart. Pour y arriver, il devra utiliser le
niveau de rinterpretation.

En conclusion, il est possible, pour certains types de discours, d'utiliser un
seul niveau de comprehension, c'est a dire la comprehension litterale, si
l'intention de communication l'exige. Cependant, chaque fois que
l'intention de communication exigera l'utilisation d'un niveau de
comprehension plus coniplexe (ex : comprehension interpretative), le
repérage fere quand même partie des divers processus mentaux utilises
par Pe leve pour arriver au niveau de Pinterpretation. L'intention de
communication, les interventions de l'enseignant ou de l'enseignante et les
activites proposeis, permettront a releve d'utiliser differents niveaux de
comprehension en lecture.

2.3 Qu'implique le développement de Phabileté a lire pour un éleve du secondaire?

Puisqu'en general releve du secondaire sait deja lire, il s'agira que l'enseignant ou
l'enseignante lui presente des discours de complexite croissante, c'est-a-dire des
textes dont le niveau de difficulte ira en augmentant a cheque niveau scolaire.
Le but de cette progression sera d'élargir la «banque» de textes dont l'e leve
pourra se servir pour repondre a ses intentions de lecture.

Par ailleurs, les activites proposées a Pe leve (l'enseignant ou renseignante et
l'é the peuvent decider ensemble Pactivite qui sera a realiser) a partir des textes
lus, devront lui permettre d'utiliser des processus mentaux diversifies (Voir a cet
effet la section 2.2.2 de ce volet. Les processus mentaux et les niveaux de
comprehension).
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2.4 Les variables qui influencent le développement de Phabileté a lire

II est impossible d'ignorer le r8le de certaines variables dans le développement de

Phabileté I lire de l'é lave. Ces variables peuvent être intrinsèques ou
extrinsèques.

2.4.1 Les variables intrinseques (vecu)

ses connaissances et ses experiences antérieures

ses connaissances et ses experiences linguistiques

Les strategies de lecture utilisées par l'eleve

a) Les connaissances et les experiences antérieures

Michel Page (1985) affirme que le lecteur ou la lectrice lit géneralement

un texte pour y trouver de l9nformation relative a un domaine du reel qu'il
connaIt, ou parce qu'il y trouve des opinions ou des croyances dans un
domaine dans lequel il a déjà développé lui-même des opinions ou des
croyances.

Determiner une intention de lecture n'est done pas en soi suffisant pour
assurer la comprehension d'un texte. Le lecteur et la lectrice, adultes
compétents, s'arrêtent peu a penser aux connaissances antérieures
acquises, sur lesquelles ils se basent pour mieux interpreter le nouveau
texte. Il en va de même pour l'eleve du secondaire. Cependa.it, si le
lecteur et la lectrice adultes peuvent puiser dans leur vaste repertoire
d'expériences et eie lectures pour comprendre leur texte, ii ne peut en être
de rn8me pour le lecteur et la lectrice adolescents qui possedent des
experiences de vie et de lectures plus limitees. II faut done s'assurer,
avant de presenter le texte a lire a relay% possède les connaissances
et les experiences intellectuelles ou affectives qui l'aideront
comprendre ce texte.
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(i) Les connaissances a ant une valeur intellectuelle

En ce qui concerne les connnaissances ayant une valeur intellectuelle,
prenons l'exemple d'un texte informatif sur la Crise d'oetobre 1970 au
Québec. L'élève qui au depart ne sait pas ce qu'est cette Crise aura de
la difficulté a identifier l'information qui est pertinente a son
intention de lecture. II ne pourra attribuer un sens aux mots et aux
expressions qui véhiculent l'information recherchée. L'élève pourra
decoder silencieusement ou a voix haute l'ensemble du texte sans pour
autant extraire le sens du discours qu'il vient de lire. Dans une
situation semblable, il serait facile pour l'enseignant ou l'enseignante
de presenter un film sur ces événements et de susciter une discussion
sur la liberté pz,iitique. Cette activité peut se faire facilement
pendant la premiere etape de la démarche pédagogique, c'est ii dire
lors de l'amorce. Elle rendra la lecture du texte vise plus facile, parce
que plus signifiante pour l'élève.

Pour l'élève en immersion, l'étape de l'amorce est cruciale. C'est
pendant cette étape que l'enseignant ou l'enseignante fournira a l'éleve
l'information, dont il a besoin pour comprendre le texte qui lui est
propose. Cette information se situe principalement a deux niveaux :
socioculturel et lexical. L'exemple précédent démontre comment un
événement, faisant partie de la mémoire collective québécoise, (ou
canadienne) est absent du bagage culturel d'un éleve de 13 ou 15 ans en
immersion. Le materiel didactique provenant surtout, presentement,
de l'extérieur de l'Alberta, cette situation est appelée a se reproduire.

Combien d'enseignants et d'enseignantes n'ont-ils pas découvert (avec
surprise) APRES la lecture d'un texte (d'apparence simple) que
l'histoire avait échappé aux élèves parce qu'ils n'avaient pas compris le
mot ele du titre! L'enseignant ou l'enseigante se doit done aussi
d'explorer si,ec ses éleves le vocabulaire de base d'un texte AVANT
d'en debuter la lecture. Il n'est pas question d'examiner tous les mots,
mais seulement ceux qui sont susceptibles de creer une situation
problért2tique. Que ce soit sous forme de jeu, de recherche, d'affiche,
l'enseignant ou l'enseignante aidera ainsi l'élève en immersion a
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developper des «ancres» qui l'aideront tout au long de la lecture do
texte propose.

(ii) Les connaissances avant une valeur affective

En ce qui concerne les connaissances ayant une valeur affective,
prenons rexemple d'un texte expressif ou un jeune Tamil nous fait part

de ses emotions concernant la discrimination raciale a laquelle il fait
face dans la societe canadienne. L'eleve minoritaire, (que ce soit a
cause de sa langue, de sa religion, de sa couleur, de son ethnie, etc.)
qui aura vecu cette situation pourra comprendre le texte, mais il peut
en etre differemment pour un eleve a qui cette situation affective est
inconnue. L'enseignant ou renseignante devra s'attendre a ce que ce
deuxieme eleve donne probablement un sens different au texte que
celui prevu dans l'intention de depart.

Le rôle de l'enseignant et de renseignante est done primordial : ils
doivent &assurer que rélève posside un minimum de bagage pour
entreprendre une lecture. Pour que la lecture soit une experience
positive que l'é leve voudra répéter, Penseignant ou l'enseignante devra
s'assurer qu'elle soit significative. II est evident qu'il ne sera pas
possible de presenter constamment des textes qui se limitent au véeu
et aux intérêts de releve et ce n'est pas le le but recherche. Mais, il
est essentiel de s'assurer d'un point de contact entre le vecu de l'é leve
et le texte propose, afin de pouvoir l'amener vers de nouvelles
experiences.

LIRE, C'EST ESSENTIELLEMENT COMP:.ENDRE LE SENS DE CE

QU'ON LIT, et cette comprehension sera grandement influencée par le
bagage d'expkriences personnelles de l'élève.

b) Les connaissances et experiences linguistioues

La lecture, selon Goodman, est un jeu d'essais et d'erreurs qui repose sur
l'interaction entre la pensee et la langue. Ce processus implique que le
lecteur ou la lectrice choisisse dans les signes graphiques les indices les

-253 4



plus productifs, anticipe la suite du texte, vérifie ses hypotheses, utilise a Ata
fond sa connaissance de la langue, ses experiences passées, sa IP
connaissance du sujet pour pouvoir trouver le sens du message véhiculé
dans un texte.

e) Les strategies de lecture utilisees Dar Peleve

Le tableau qui suit rappelle brievement les strategies de lecture qui ont
eté vues a Pelementaire, dans le but d'aider Péleve dans sa recherche de
sens. Ces strategies, tel que nous l'avons déjà mentionné, ne sont pas
nécessairement rnaItrisées a la fin de Pelémentaire. L'enseignant et
l'enseignante du secondaire devront continuer le travail de developpement
de Phabileté a lire, déjà amorcé a l'élémentaire.
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LES STRATEGIES DE LECTURE

LA RECHERCHE DU SENS

Les strategies fondarnentales

1. l'anticipation du contenu du texte
2. la reconnaissance spontanée des mots connus

Les strategies de dépannage face a des expressions ou des mots nouveaux ou
inconnus

3. le recours au contexte
4. le recours au systeme graphophonétique (decodage)
5. le recours aux mots de méme famille lexicale
6. le recours aux indices syntaxiques (marques d'accord)

7. le recours a une source externe (dictionnaires, un autre &eve)

Les strategies de dépannage face a des phrases longues ou comportant des 6crans
ou des inversions

8. le recours au sens de la ponctuation

9. le recours aux mots de liaison (preposition, conjonction)

10. l'identification des "referents" des pronoms

Les strategies de dépannage face a un texte dont Porganisation est relativement
complexe

11. le recours aux indices de presentation (titre, sous-titre)

12. le recours aux mots de relation (transition, enchainement, dependance,
liaison, etc.)

13. la reconnaissance de l'idee principale d'un paragraphe

-27-



L'élive apporte avec lui son experience de lecteur ou de lectrice, c'est-e-dire le
temps consacre a cette activité depuis qu'il sait lire, la variete de lectures
auxquelles il a ete expose (journal, B.D., roman, brochure, etc.), les strategies
qu'il utilise ainsi que l'attitude et la motivation qu'il a, face a cette activite.
L'enseignant ou Penseignante peut s'attendre a trouver dans sa classe un niveau
de developpement de Phabilite a lire variant considerablement d'un eleve it
Pautre.

(i) Les strategies fondamentales

L'anticipation du contenu du texte

L'eleve en situation de lecture est a la recherche du sens de ce qu'il lit. Il
est possible d'amorcer ce mécanisme avant le debut de la lecture et par
ce fait, d'avantager Peleve clans sa lecture. II s'agit de faire prevoir de
fagon generale le sens du texte, en faisant observer les illustrations ou le
titre du texte a lire ou de poser une question similaire a la suivante : De
quoi ce texte va-t-il traiter? A partir de ce qu'il observe, Pe leve
exprimera des hypotheses sur le contenu du texte. En realite, Péleve
continuera d'emettre des hypotheses tout au long de sa lecture, en
fonction de ce qu'il vient de lire. II serait souhaitable que l'enseignant ou

l'enseignante revienne, a la fin de la lecture, sur les predictions que
l'élève aura faites avant de débuter sa lecture. Le but de ce retour est de
voir, si les predictions coincident ou non avec le contenu du texte, et si
elles ne coincident pas, quelles en sont les raisons. Faire anticiper le
contenu permet une participation active de la part du lecteur ou de la
lectrice, en plus de l'orienter vers la decouverte du sens du message.

La reconnaissance spontanee des mots connus

L'eleve reconnait spontanement les mots qui lui sont tres familiers. II

n'est pas necessaire de les decoder, de decomposer les syllabes. Il voit et
comprend le mot globalement. C'est cette strategie qui per met la
rapidite en lecture.
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(ii) Les strategies de depannage face a des expressions ou des mots nouveaux ou
inconnus

Le recours au contexte

Face a des mots inconnus que l'eleve ne reconnaitra pas de fagon
spontanee, l'enseignant et Penseignante encourageront Peleve a continuer
sa lecture; un bon leeteur ou une bonne lectrice ne consulte pas le
dictionnaire chaque fois que cette situation se presente. L'élève sera
done encourage a faire des inferences sur la signification du mot inconnu.
Le contexte peut lui donner la signification du mot inconnu de plusieurs
fagons :

une definition precede ou suit le mot inconnu;

un synonyme ou une phrase explicative;

une breve explication entre parentheses ou au bas de la page;
une phrase incise (un passage entre virgules);

une comparaison ou un contraire connu du vocabulaire de Peleve.

Géneralement le contexte va permettre a Peleve de découvrir la
signification du mot. Cependant, tel n'est pas toujours le cas. 11 s'agira

done que l'enseignant ou l'enseignante amene Peleve a utiliser d'autres
strategies de depannage pour comprendre ce qu'll lit.

Le recours A la stratégie paphophonetique

Cette strategie fait reference au lien qui existe entre le son produit et la
lettre ou encore la syllabation (decodage).

ex. : Les prêts hypotheeaires coOtent plus chers qu'il ya 10 ans. Le vent
sculpte clans la falaise des formes originales.

L'eleve pourrait d'abord faire des hypotheses quant a la nature du mot
qu'il ne reconnait pas : «hypothecaire», «sculpte...»; afin de verifier son

hypothese, il pourra recourir a la strategie gr-phophonetique. 11 utilisera
le decodage comme strategie de lecture.
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Il ne sera pas indispensable de decoder tout le mot. Une seule lettre ou
encore une ou deux syllabes, lui permettra ensuite d'anticiper le reste du
mot. On accorde done de l'importance a rentree graphophonetique, a
cause de sa valeur de DEPANNAGE en situation de lecture. Cette
stratégie fonctionne seulement si le mot fait partie du vocabulaire oral de
relève. On doit tout de même eviter que la stratégie graphophonétique
soit la seule que releve utilisers, car il sera ralenti dans sa lecture et
risquera d'oublier le sens des mots qu'il vient de lire. Decoder n'est pas
comprendre.

Le recours aux mots de la même famille lexicale

Pour comprendre le sens d'un mot inconnu, le lecteur ou la lectrice peut
se servir de certains elements comme les prefixes, les suffixes ou les mots
de même famille. Il n'est pas necessaire que relève apprenne le sens des
200 suffixes et des 60 prefixes usuels de la langue frangaise, mais il
pourra apprendre ceux qu'il rencontre fréquemment. Cet apprentissage
peut se faire de fagon intuitive, c'est-a-dire qu'on pourra amener relève a
«deviner» le sens d'un mot inconnu en comparant son préfixe avec celui
d'un mot connu, etc.

Ajoutons que pour l'éleve en immersion cela signifie qu'il utilisers autant
ses connaissances lexicales de I. langue frangaise que celles de la langue
anglaise.

Le recours aux indices syntaxiques

Dans la phrase suivante : «Les enfants s'assoyaient sans rien dire», il est
possible au lecteur ou a la lectrice de déduire un sens approximatif a
certains mots, (pour cet exemple : assoyaient) grace a la marque du
pluriel (ent) et en retournant a la base du mot (assoy) ou meme une
fenction (verbe, nom, sujet, etc.).

Le recours a une source externe
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Si releve ne parvient pas it découvrir le sens d'un mot avec les strategies

precedemment nornmees, il aura recours pour y arriver a une source
externe, telle que le dictionnaire, l'ouvrage de reference, un ami, etc.

(iii) Les strategies de depannage face a de longues phrases ou comportant des
ecrans ou inversions

Le recours au sens de la ponctuation

Dans un phrase qui contient plusieurs idees, il est possible, a relave, de se
servir de la ponctuation pour en saisir le sens. Le lecteur ou la lectrice
peut enlever temporairement un ou plusieurs segments de la phrase, dans
le but eventuel d'en reconstituer le sens complet. Par exemple :

«Confondu a la neige, il suivait des yeux l'oiseau noir qui n'en finissait pas

le traverser en croassant, mais seuls les chiens s'y interessaient, bien que
rhomme dans ses croyances lui attribuat de grands pouvoirs.» (La part du
loup, A. Vacher, p.182).

Phrase 1 : «Confondu a la neige,

Phrase 2 : il suivait des yeux roiseau noir qui n'en finissait pas de
traverser en croassant,

Phrase 3 : mais seuls les chiens s'y interessaient,

Phrase 4 : bien que l'homme dans ses croyances lui attribuat de grands
pouvoirs.»

L'eleve pourrait lire eette phrase de differentes manières pour arriver a
en reconstituer le sens.

Exe mples:

Phrases 2 + 4

Phrases 1 + 2

Phrases 2 + 3

Phrases 1 + 2 + 3 + 4
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Le recours aux mots de liaison

Face a la difficulte de comprendre une phrase contenant rdusieurs
propositions, l'enseignant ou l'enseignante pourra suggerer a l'éleve
d'enlever les segments de phrase superflus et d'examiner ie role que jouent
les mots de liaison ainsi que leur signification. Par exemple :

«Malgré les remontrances et les menaces, il apprenait ce qui lui plaisaii,
manquait le catéchisme et s'echapnait de la messe, le dimanche, pour
courir les bois, avec des galopins de son age, friands de tours et de
rapines.» (La neige en deuil, H. Troyat, p.10)

Phra^-1 1 : «Malgré les remontrances et les menaces, (opposition)
Phrase 2 : il apprenait
Phrase 3 : ce qui lui plaisait
Phrase 4 : manquait le catéchisme
Phrase 5 : et s'echappait de la messe, (en plus)
Phrase 6 : le dimanche
Phrase 7 : pour courir les bois (dans le but de)
Phrase 8 : avec les galopin.% de son age, (en compagnie de) friands de

tours et de rapines.»

L'ir'c!ntification des referents des pronoms

II n'est pas toujours facile pour l'eleve d'identifier avec aertitude le
-eferent des pronoms, lorsque le texte en utilise plusieurs. L'enseignant
ou l'enseignante pourra &assurer que l'eleve ne perde pas le fil de sa
lecture, en lui posant quelques questions qui viseront a clarifier les
antecedents des pronoms. D'un autre côte, l'eleve decouvrira aussi que les
pronoms ont un role a jouer pour éviter les repetitions inélégantes. Par
exemple :

«Le tueur avait etudie la photographie de l'enfant et le reconnaissait sans
ocune difficulté parmi les autres. Il le voyait arriver au milieu ;Th groupe
qui marchait en rtuigs sur la droite de la route, encadre par les jeunes
animateurs. Tous les jours, il assistait a la mérne scene de dem iere so

4J
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fenêtre, afin de mieux connaitre leurs habitudes.» (Prisonniers des mkiir,s,
F. Sautereau, p.l48)

Le recours aux indices de presentation

Tout f...omme la stratégie d'anticipation du contenu du texte, l'éleve pourra
prévoir l'importance de certaines parties du texte a lire en s'aidant des
titres et des sous-titres.

Le recours aux mots (marqueurs) de relation

lei, les marqueurs de relation auxquels nous faisons référence (alors que,
en effet, lorsque, ensuite, puis, etc.), sont des mots qui permettent dans
un texte, Penchainement des idées (transition, dependance, liaison, etc.).
L'éleve peut, en identifiant les mots de relation, aider sa comprehension
c'....i :liscours en établissant des rapports entre les différents segments du
texte.

La reconnaissance de Pidée principale d'un paragraphe

Il s'agit ici de faire identifier l'idée principale d'un paragraphe ou d'une
division, a l'intérieur d'un texte complexe.

La capacité de l'é leve a cornprendre un texte sera influencée par ses
connaissances et experiences antérieures en tant qu'individu et lecteur ou
lectrice. L'enseignant et Penseignante devront assurer le lien entre les
experiences antécédentes de l'élève et celles proposées par le texte a lire.
De plus, ils aideront l'é leve dans son développement de strategies de
lecture.

2.4.2 Les variables extrinseques a releve

des textes signifiants

des textes intéressants

des textes varies

la lisibilité d'un texte



a) Des textes si nifiants

La technologie nous a permis de faire un bond prodigieux vers l'avant a., 3C

la fabrication de nouveaux outils de communication tels que le telephone,

la television, l'ordinateur, le magnétoscope, etc. L'utilisation répandue de

ces nouveaux instruments de communication, alliée au fait que la lecture
occupe chez les éleves du secondaire la 4e place au palmares des loisirs
juveniles apres la television les sports et les sorties (Hould, 1980), font
que la motivation a lire n'est pas acquise chez tous les éleves. De plus,
les adolescents semblent préférer la communication orale, l'écoute et le
parler, A la communication écrite.

Sans vouloir exagérer la situation, disons que la responsabilité de
l'enseignant et de l'enseignante dans le choix de textes signifiants,
intéressants, varies et lisibles pourrait etre l'un des facteurs significatifs
influengant le succes d'urie lecture. Si l'élève ne se «retrouveo pas dans le

texte, par l'intermédiaire d'un personnage, d'un lieu, des événements, etc.,
il perdra vite intérêt. Si cette !name lecture était un choix personn.)1, il
abandonnerait tout simplement. II en va de même du lecteur ou de la
lectrice adulte qui depose son livre apres quelques pages, contrairement a
cet autre qui ne pouvait poser le sien. Les textes contenus dans le
materiel didactique ont été sélectionnés ou congus pour un public cible qui
a en commun, entre autres, Page et certains intéréts. Mais, malgré ces
criteres, il n'est pas certain que ce materiel plaise a tous.

Prenons l'exemple de la nouvelle Shosha (Repares 4, 1 le année,
enrichissement). Cette nouvelle est un souvenir d'enfance de l'auteur qui
nous promene dans le monde féérique et imaginaire d'un petit gargon et
d'une petite fille juifs, a l'époque de la premiere guerre mondiale. 11 est

possible que l'éleve ne s9dentifie ni aux personnages, ni a l'époque, ni aux

moeurs juives et qu'il ne trouve aucun intérét a Ita fagon d'écrire de
l'auteur.

Il serait possible d'amorcer cette lecture en demandant aux &eves ce
qu'ils connaissent de cette époque, du peuple juif, etc. Sous for me de
discussion, de consultation dans les ouvrages de reference, etc., 11 est
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possible de transformer une lecture en apparence étrangere au vécu de
rélave, en rengageant personnellement. II s'agit, ici, de sensibiliser
releve aux connaissances (même minimes) qu'il possede deja sur le sujet
(lors de l'amorce). Il est cependant possible que, malgre tous les efforts
de l'enseignant ou de Penseignante, rinteret des élèves (ou le sien) n'y soit
pas. Dans ce cas, il vaut mieux laisser tomber cette lecture et en proposer
une autre.

b) Des textes interessants

II peut sembler superflu de mentionner que les textes destines aux eleves
doivent atre interessants. Il est utile, cependant, de se rappeller que les
interets d'un eleve de Rivière-la-Paix peuvent atre fort differents de ceux
d'un eleve de Calgary et que, ce qui est a la mode une armee, ne le sera
pas forcement rannée suivante. Pensons a l'exemple du chanteur Michael
Jackson dont nous avons tire, a une époque, des textes informatifs ou
expressifs apprécies des eleves. Aujourd'hui, il serait inadequat d'utiliser
ces textes qui, il y a peu de temps, jouissaient encore de la faveur
populaire des eleves. Il est done imperieux que l'enseignant ou
l'enseignante tienne sa «banque de textes aux goats de rheure, s'il ou elle
veut offrir a ses eleves des textes qu'ils jugeront interessants (ex : par les

journaux et les revues). L'enseignant ou l'enseignante peut aussi proposer

aux eleves des textes traitant des differents sujets et leur demander ce
qu'ils préfèrent. II ou elle s'assure ainsi au depart de rinteret d'un grand
nombre d'eleves et limite le temps et Penergie investis dans l'amorce.

c) Des textes varies

La variete des discours au programme reflete le caractere
multifonctionnel de la langue :

lire avec l'intention de s'informer sur un sujet en particulier. Par
exemple, au secondaire, un eleve pourra lire (selon son niveau scolaire)

des articles d'encyclopédie pour la jeunesse ou de revue ou des textes
informatifs relies au monde francophone. C'est le DISCOURS
INFORMATIF.
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lire avec l'intention de connaitre ropinion, les sentiments ou les goOts
d'une personne. Par exemple, au secondaire, cette intention pourra se
réaliser par la lecture de lettres d'opinion, ou de textes expressifs
relies au monde francophone. Vest le DISCOURS EXPRESSIF.

lire avec Pintention d'agir, d'avoir suffisamment de renseignements
pour pouvoir poser un ge:te. Par exemple, au secondaire, l'é leve
pourra lire des textes d'invitation, des regles de jeux, et des messages
publicitaires. C'est le DISCOURS INCITATIF.

lire avec l'intention de satisfaire un besoin d'imaginaire et d'explorer
le langage, et de se donner une vision de monde. Par exemple, au
secondaire, l'é leve pourra satisfaire son intention, en lisant un récit
d'aventures écrit par un camarade de classe, des contes, des romans,
des pieces de theatre etc. C'est le DISCOURS POETIQUE. 11 est aussi
possible de lire avec l'intention de se divertir, par exemple, dans la
lecture d'un monologue de Sol ou un poème, dans lequel l'auteur ou
Pauteure joue avec les mots. C'est le DISCOURS LUDIQUE. Cette
fonction de la langue vise la même intention de communication :
satisfaire un besoin d'imaginaire et explorer le langage et se donner
une vision du monde. C'est pourquoi nous avons amalgame ces deux
types de discours. Nous parlerons done de DISCOURS LUDIQUE-
POETIQUE.

II est important que l'enseignant ou Penseignante expose l'é leve a une
variéte de textes, de sources différentes. Le materiel didactique &est
nettement amélioré ces dernières années. Cependant, il est souhaitable
que Penseignant ou l'enseignante ne s'en tienne qu'a une seule source de
textes pour Papprentissage de la lecture. Un materiel qui obtient toujours
un accueil favorable aupres des éleves est le materiel authentique. Cest
le genre de lecture que l'on rencontre dans la vie de tous les jours. Les
éducateurs et éducatrices qui travaillent avec les adultes analphabetes en
favorisent Putilisation car il motive grace a son &cite utilitaire. En void
quelques exemples :
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Une lettre d'invitation du Theatre Frangais d'Edmonton (discours incitatif
de iee 0.1111Ge), une lettre d'opinion dans Le Franco (discours expressif en
31e année), un message publicitaire de la revue Actualité (discours
incitatif en 12e année), sont autant d'e.xemples de materiel authentique
facilement accessible. La participation de Péleve a cette recherche de
materiel authentique pourra apporter d'heureuses surprises.

d) La lisibilité du texte

Terme de plus en plus répandu, ce mot fait reference au degré de
difficuité d'un texte. 11 ne s'agit pas ici de difficultés dues a la
typographie, telles que la grosseur des lettres, la mise en page, etc., mais
plutôt de facteurs, tels que le nombre de mots par phrase, le nombre de
mots inconnus, la haute fréquence de pronoms dans une phrase, etc.

A. titre d'exemple : «Paul Davard, lui, était déja rendu dans la cave et
ouvrait une porte dissimulée dans une encoignure, derriere un pilier
massif.» (La cite inconnue, D. Sernine, p.156).

Cet autre facteur extrinseque a Peleve aura une influence sur le sens qu'il
pourra donner au texte lu. Un texte continueliement difficile peut
décourager la lecture; un texte trop facile n'apporte aucun défi et
présente peu d9ntérêt.

2.5 Le r8le de renseignant et de l'enseignante dans le développement de rhabileté a
lire au secondaire

L'intervention de l'enseignant et de l'enseignante se situe a deux niveaux. D'une
part, ils ont la responsabilité de placer rélève dans des situations signifiantes,
variées et inttressantes qui l'ameneront a utiliser, de la fagon la plus naturelle
possible, plusieurs form.. s de lecture (lettre, journal, brochure, encyclopedic,
roman, etc.), d'autre 1:art, ils doivent amener rélève a utiliser tine variété de
processus mentaux, et non seulement le réperage qui fut longtemps favorisé.

4 f3
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2.5.1 Promouvoir la lecture comme mo en : le role de l'ensei nant et de
Penseignante

L'utilite de la lecture deviendra evidente pour l'élève et Phabileté a lire se
developpera si elle est intégree a un projet signifiant oü la lecture tiendra
le role de MOYEN naturel de s'approprier l'information necessaire a la
realisation de son projet. Lire dans le but de repondre a diverses
questions sur texte n'est pas en soi un but suffisant pour motiver 'Metre
a la lecture. La lecture n'etant pas une fin en soi, ii n'est pas necessaire
de l'isoler pour la developper. Elle est un moyen pour aller chercher
l'information necessaire pour répondre a une intention de communication;
vu sous cet angle, il est possible pour Penseignant et l'enseignante
d'encourager les eleves a lire, car ils en verront la pertinence.

Prenons l'exemple d'un eleve de 12e armee voulant divertir ses camarades
avec la production orale personnelle d'un poème sur les menaces actuelles

et la survie de l'humanite. Nous pouvons supposer que Pélève, pour bien
reussir son intention de communication, recueillera toutes les
informations qui ont ete publiees dans les journaux francophones locaux et

etrangers qu'il pourra trouver; qu'il lira d'autres poèmes sur d'autres sujets
pour comprendre la structure du poème, s'en inspirer, etc.

Pour Pelève, cette lecture s'avare signifiante puree qu'elle est un MOYEN

qu'il utilise pour trouver l'information dont il a besoin pour realiser son
projet. En Pabsence d'une raison reelle de lire, d'une veritable motivation
provoquee par un projet a realiser, y aura peu de chance que des
apprentissages pertinents en lecture aient lieu (Homes, 1976).

2.5.2 Le rOle de PenseignLot ou de Penseignante dans le developpement dos
processus mentaux

L'enseignant et l'enseignante doivent s'assurer que les textes qu'ils
presentent aux éleves ainsi que les intentions de lecture qui les
accompagnent permettent a Pelave d'utiliser une variete de processus
mentaux. C'est l'intention de lecture qui determinera le processus mental
qu'il utilisera pour lire son texte. Bellack (1966) qui a etudie la nature des
ichanges langagiers ayant lieu dans la salle de classe, a remarque que
seulement 20% de ces echanges faisaient appel aux processus mentaux de
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niveau suoérieur, et que 60% de ces échanges servaient a la
communication de consignes de travail et d'informations factuelles a
mémoriser ou a appliquer dans leur forme originale dans un exercice
scolaire. Bien sin., il ne faut pas tomber dans l'autre extreme et négliger
completement le repérage d'information qui est souvent a la base de
l'utilisation de processus mentaux plus élabores.

2.5.3 La lecture silencieuse et la lecture a voix haute (oralisée) : un choix a
faire par Penseignant et l'enwignante.

Une difference importante entre la lecture silencieuse et la lecture a voix
haute ne tient pas a leur nature, mais vient plutôt du fait que la lecture
silencieuse est centree sur le plaisir personnel alors que la lecture a voix
haute est centree sur le plaisir d'un auditoire (Holdaway,1979).

La lecture a voix haute est souvent pergue com me la vraie forme de
lecture, de telle sorte que la lecture silencieuse apparait comme étant
une forme de lecture préparatoire.

Quand nous parlens de lecture a voix haute, il faut distinguer la lecture a
voix haute utilisee en situation de communication et la lecture a voix
haute utilisée en situation d'évaluation.

La lecture a voix haute (oralisée) utilisée en situation de communication
doit être préparée a l'avance par le lecteur ou la lectrice et doit
nécessairement se faire devant un auditoire qui n'a pas le texte en main.
Par exemple, un éleve de 8e année pourrait lire devant ses pairs le récit
d'aventure qu'il a écrit. La lecture ici, est utilisée com me moyen pour
communiquer un produit dont l'é leve est fier, pour faire apprécier certains
passages qui ont une sonorité particulière, etc. Un autre exemple pourrait
etre un groupe d'élives de lle année qui joueraient devant des pairs leur
extrait favori de la piece de théâtre Bousille et les Justes ou encore
dramatiser la lecture d'un acte de la piece qu'ils auraient sélectionné.

La lecture a voix haute (oralisée) utilisée comme instrument d'évaluation
de Phabileté a lire de l'enfant ne doit pas être préparée et doit se faire
seulement en presence de l'enfant et de l'enseignant ou de l'enseignante
(Durkin,1978).
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Il faut se rappeler que lire a voix haute, comme on le pratique
couramment dans les classes, ne traduit en rien le niveau de
comprehension de lecture de releve. Certains eleves peuvent investir
tous leurs efforts a oraliser un texte et ce faisant, ne pas se le rappeler,
c'est-a-dire ne pas comprendre ce qu'ils ont lu. De même qu'il est possible
d'avoir un éleve qui met tous ses efforts a comprendre un texte et de ce
fait, rencontre certaines difficultés a oraliser son texte.

Dans la situation oil les elèves doivent lire a tour de role, certains d'entres
eux identifient le paragraphe qu'ils auront a lire et le pratiquem.
silencieusement dans le but d'eviter, soit les erreurs ou le ridicule, ou de
se faire reprendre sur la prononciation, au lieu de mettre leurs energies a
comprendre le passage lu. Dans le cas d'eleves plus rapides ou interesses,
ceux-ci avanceront plus rapidement et devront retourner a des
paragraphes ou pages précédents lorsque viendra leur tour. Cette forme
de lecture est anormale. La lecture a voix haute a tour de rOle ne sert
donc pas a développer une attitude positive face a Ia lecture, en plus de
manquer completement d'attrait et d'intérêt pour ,es eleves.

Au secondaire, il est préférable de laisser releve découvrir seul et en
silence le contenu d'un texte a lire. Il est recommandé de discuter du
sujet du texte avant la formulation de l'intention de communication, mais
il n'est pas nécessaire d'expliquer le sens de tous les mots ri, ,veaux. Le
sens de la majorité de ces mots seront decouverts par rutilisation du
contexte. En favorisant la lecture silencieuse, l'élève verra que dans une
lecture, rirnportant es* la recherche de l'information allant de pair avec
son intention de lecture.

Voici, a titre de suggestions, quelques exemples de lecture a voix haute
qui peuvent être signifiantes pour releve.

Prenons une situation concrete que renseignant et l'enseignante vivent
plusieures fois par année : la lecture d'un roman ou d'une piece de théâtre
a retude au programme. Voici quelques suggestions qui pourraient
remplacer la lecture a voix naute a tour de rOle :

Apres avoir amorcé le roman ou la piece de the&tre, a partir d'une
discussion a propos de la couverture du livre et ce qu'elle laisse prevoir

4 9
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de l'intrigue, renseignant ou l'enseignante donne rendez-vous aux
616ves 6 la page 76 (par exemple) pour laquelle il ou elle a prepare une
activité d'anticipation ou de resolution de problèmes (pour plus
d'informations, voir les documents d'appui L'exploitation du roman ou
L'exploitation de la piece de theatre). L'616ve utilise le temps de
classe et son temps personnel pour lire.

Une lecture a voix haute d'un chapitre du roman est faite par
l'enseignant ou l'enseignante. Les 616ves lisent ensuite
silencieusement les chapitres suivants identifies par Penseignant ou
l'enseignante avant d'entamer une discussion sur ce qui vient d'être lu.

L'éleve fait une lecture interprétée (dramatisée) d'un paragraphe,
d'une page qui lui plait particulierement, même scenario pour un petit
groupe.

Dans cheque classe, plusieurs 616ves sont généralement de tres bons
décodeurs. L'enseignant ou Penseignante pourrait proposer a l'un de
ces 616ves de preparer la lecture d'un court chapitre, d'un extrait.
L'éleve pourrait, s'il le desire, enregistrer son passage sur
audiocassette. 11 est important que l'616ve sente qu'il ne sera pas
6\7E11(16 et que sa lecture a voix haute est une contribution positive a la
découverte du roman lu.

Pour varier, Penseignant ou l'enseignante lit certains passages
évocateurs, significatifs, importants, humo:istiques, etc. pendant que
les 616ves, avec ou sans livre, écoutent attentivement. 11 est
important en immersion de limiter la longueur des passages (c'est a
l'enseignant ou a l'enseignante de juger des capacités de son groupe
respectif) du roman que l'éleve 6coutera sans support visuel (livre) a
cause de la quantit6 de vocabulaire nouveau auquel il fait face et
reffet de découragement que cela pourrait produire. 11 vaut mieux
faire de courtes lectures, mais qu'elles soient fréquentes. De plus, il
faudra s'assurer par une discussion de groupe que ce qui a 6t6 lu a 6t6
compris.

Etc.
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La lecture a voix haute a certainement sa place dans la salle de classe,
mais elle doit etre utilisée dans un contexte de communication pour le
plaisir d'un auditoire et non pour verifier l'habileté de l'éleve a decoder un
texte.

51
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ift 3. LIRE 1 LES DISCOURS LITTERAIRES ET LES DISCOURS NON-LITTERAIRES

NW
3.1 Introduction

Tout au long du secondaire, de la 7e a la 12e armee, Peleve sera amene a lire et

a comprendre un bon nombre de textes de nature et de complexite variees. Ces
textes peuvent etre :egroupes sous quatre types de discours differents :

le discours informatif

le discours expressif

le discours incitatif

le discours ludique-poetique

En comprehension ecrite (lecture), le programme de frangais (198C) utilisera
cette terminologie pour parler des categories de discours ecrits. Ces formes de

discours sont regroupees sous deux grands ensembles : les discours litteraires et
les discours non-littéraires.

Les discours littéraires sont les discours ludiques-poetiques, c'est-a-dire toute la

gamme de discours inventes par l'être humain au cours des siecles pour satisfaire
son besoin d'imaginaire, son besoin d'explorer le langage, le iAsoin de se donner

une vision du monde a travers des idees, oes aspirations, des sentiments ou pour

satisfaire un besoin de se divertir. C'est le discours du «non-quotidien». Il se

retrouve sous des formes variees : la poesie, le conte, le roman, la piece de
theatre, le monologue, la chanson, etc.

Les discours non-litteraires sont les discours de la vie quotidienne, c'est-a-dire

les discours informatifs, tels qu'un fait divers dans le journal, un livre sur la
mecanique automobile;

les discours expressifs, tels qu'une entrevue dans laquelle des Canadiens
expriment ce qu'ils pensent du libre-echange;

les discours incitatifs, tels qu'un message publicitaire, une recette de cuisine.



3.2 Une variété de discours a lire au programme

Dans le programme de frangais (1989) le terme «discours est omnipresent. II

signifie toute production orale ou &rite porteuse d'un message, qu'il s'agisse de
quelques mots (phrase) ou de milliers de mots (texte).

Ainsi, les discours identifies pour le secondaire aideront Pe lave a developper des
habiletes langagieres qui répondront a ses principaux besoins de communication
personnelle et sociale. De plus, parmi les discours en usage dans la communauté
francophone le programme du frangais (1989) a fait des choix quant a ceux avec
lesquels Pe leve en immersion aura a se familiariser. Ces choix reposent sur un
certain consensus qui tient compte de la tradition scolaire, de la pratique
pedagogique actuelle et des consultations (1985) qui ont mene a la redaction de
ce programme de frangais. Ces choix s9nscrivent dans la logique d'une pedagogie
de la communication qui vise a familiariser Pe lave avec des situations de
communication reelles et variees, c'est-a-dire des situations qu'il rencontrera
dans son quotidien. Ce dernier element explique pourquoi le programme ne se
limite pas a la pratique de comprehension de discours littéraires, mais place
egalement Pe lave dans des situations oil il a a comprendre des discours a
caractere informatif, incitatit ou expressif. Le programme tente aussi de
reneontrer un certain equilibre entre le nombre de discours littéraires et de
discours non-litteraires que Pe lave aura a voir pendant son cours secondaire.

En comprehension ecrite (lecture), certaines formes de discours, tel l'essai, ont
Le exclues du programme a cause de la difficulte de comprehension qu'elle
represente pour des eleves du secondaire. D'autres formes de discours n'ont ete
retenues qu'en comprehension, leur production ayant ete jugee trop difficile pour
des eleves ciu niveau secondaire (roman, piece de theatre, editorial, etc.);
d'autres encore, n'ont pas ete retenues (contes, nouvelles), en raison du temps
alloué a Penseignement du frangais lui-même (environ 4 heures par semaine).

Enfin, il faut mentionner que rnême si le programme fixe Petude d'une forme de
discours pour une annee seolaire precise, comme par exemple, la nouvelle en loe
armee, rien n'empêche l'enseignant ou l'enseignante d'encourager les eleves a lire
des recits d'aventures.

tiR"3
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Le tableau qui suit illustre les différentes formes de discours au programme du
secondaire, soli pour Péléve en immersion dans les discours littéraires ou les
discours non-litteraires que les eleves de la 7e A la 12e année auront a parcourir,
pour chacune des annees scolaires visées. Notons que les discours sélectionnés
par le programme ne représentent en fait qu'un minimum a enseigner (75% du
temps d'enseignement consacré au cours de frangais). Si le temps et la clientele
le lui permettent, il sera possible a Penseignant ou a l'enseignante d'ajouter
d'autres formes de discours. (Voir la partie Enrichissement du programme
d'études).
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IMMERSION

TABLEAU-SYNTHESE DES FORMES DE DISCOURS AU PROGRAMME DU SECONDAIRE EN COMPREHENSION ECRITE

.

.

111
.

10'

11°

12'

F
0
R
M
E
S

INFORMATIF INCITATIF EXPRESSIF

Articles d'encyclo-
pedie pour la
jeunesse ou de
revue

LUDIQUE-POETIQUE

Roman

Articles d'encyclo-
pedie pour la
jeunesse ou de
revue

- Roman

Faits divers Régles de jeu Roman

5 5

Textes d'invitation

Messages
publicitaires
relatifs a la
consommation

Discours non-littéraires

Lettres d'opinion

ir

Roman

Roman

Roman

Discours
littéraires
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3.3 Les discours littéraires

3.3.1 Developper Phabilete a lire des discours litteraires

L'un des objectifs du programme de frangais consiste a développer la
comprehension par une variete de textes dont les discours littéraires. II

s'agit d'amener re lave a aller a la rencontre de la littérature, de raider a
la découvrir et de développer chez lui le goat et Pappréciation de la
lecture. Le role de Penseignant ou de l'enseignante est primodial pour
assurer a l'éleve une meilleure comprehension du discours littéraire
(Pceuvre). Il est important pour Penseignant ou Penseignante de connaltre

et de saisir tous les elements qui peuvent intervenir dans la relation
ELEVE-EUVRE-AUTEUR. La relation d'aide apportée par l'enseignant ou

l'enseignante pourra faciliter la pratique de comprehension du discours
litteraire.

3.3.2 Des discours littéraires diversifies, signifiants et de complexité variee

a) La diversite des formes de discours litteraires

En fonction du temps disponible pour l'enseignement du frangais (environ 4

heures par semaine), le programme de frangais (1989) a tente de
diversifier les formes de discours que les élèves auront a lire au cours de
leur senondair.. Le progTamme de frangais (1989) a selectionne des
formes de dir )urs litteraires variees qui repondent aux besoins des éleves

et respectent leur capacité a comprendre ces discours. Par exemple, en
7e armee, Pé leve peut etre amene a lire et a comprendre un roman, un
recit d'aventures alors gu'en loe année, Pe leve sera amene a lire et a
comprendre des textes s'apparentant a la nouvelle litteraire et un roman
plus complexe.

Le tableau precedent illustre la diversité des for mes de discours
litteraires vaes par l'élève en immersion. Il est a noter que plusieurs
formes de lecture, qui n'apparaissent pas dans le minimum a enseigner,
font partie des objectifs proposes pour Penrichissernent.
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b) Lire des discours littéraires signifiants

Amener Peleve a lire et a comprendre des discours littéraires signifiants
consiste a lui donner l'opportunité de lire des textes qui respecteront ses
goats, ses inter8ts et ses besoins.

Par exemple, Pceuvre d'Andre Vacher La part du loup (10e année) relate
une partie de ehasse chez les Inuit oil le mode de vie moderne et le mode
de vie traditionnel s'affrontent. Cette ceuvre s'avere particulierement
interessante pour les jeunes vivant dans le nord de l'Alberta, parce que
dans ce roman l'auteur fait partager a ses lecteurs et lectrices une partie
de chastle au caribou, la survie en hiver dans un milieu naturel hostile A
Phomme, etc. Le mode de vie du Nord de l'Alberta, sans etre identique a
celui décrit dans ce roman, comporte des similitudes auxquelles les élèves
pourront s'identifier.

L'enseignant ou Penseignante devra tenir compte du fait que Peleve ne
possede pas toujours la maturité, l'inter8t, l'experience de vie, l'émotivité
et les compétences intellectuelles, les competences linguistiques et
langagieres qui sont nécessaires pour vraiment apprécier et vivre certains
muvres littéraires.

L'enseignant ou l'enseignante ne retrouvera pas dans le programme
certaines des grandes ceuvres classiques de la langue frangaise. El les ont
eté exelues pour la plupart des niveaux. Quelques unes, telles L'avare
(Moliere) sont demeurées au programme parce qu'elles étaient plus
accessibles a Pe leve et qu'elles Pinteressaient davantage.

Le role de l'enseignant ou de l'enseignante est de sélectionner parmi les
romans a sa disposition celui qui aura le plus de chance d'atteindre
Pinterêt des éleves de sa classe. Il faut quelquefois, admettons-le, que
Penseignant ou Penseignante fasse preuve de beaucoup d'ingéniosité pour
decouvrir des liens entre le roman et les intérêts de ses eleves, mais il est
essentiel de créer ces liens. L'enseignant ou l'enseignante peut aussi
proposer un choix aux eleves quand ce choix de roman existe a son ecole.
Quel roman? celui-ci ou celui-la? Il ne faut pas sous-estimer le pouvo;r
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d'un choix aussi simple offert A Péleve. Son niveau de participation est
automatiquement supérieur a une situation oti on lui aurait impose un
livre. Sou lever Pintérêt de l'é leve et lui donner le gout de lire cette
ceuvre est le but de l'enseignant ou Penseignante.

Il peut arriver occasionnellement qu'un enseignant ou une enseignante
ayant une clientele de niveau supérieur, puisse se permettre de prendre
davantage de temps pour amener les jeunes A apprécier certaines ceuvres
classiques. C'est possible, en autant que cela ne cause pas de prejudices
au reste du programme et gue les jeunes aient vraiment le goOt de tenter
une telle experience littéraire.

Les ceuvres classiques existent souvent en versions simplifiées, mais ces
versions sont tellement épurées qu'il ne reste rien ou si peu de l'muvre
originale. Ces abrégés ne deviennent en fait que des outils de lecture
dénudés de plaisir pour l'élève. Pour rendre justice a son auteur ou
auteure, une ceuvre, quelle qu'elle soit, devrait toujours 'etre presentee
dans son intégralité, A moins que l'auteur ne decide d'en créer une
nouvelle version (ex : Surreal 3000 de S. Martel existe en version
simplifiée).

c) Lire des discours de complexité variée

11 est important d'amener les éleves A lire des discours de complexité
variée, c'est-A-dire des textes qui sont de son niveau : ni trop faciles ni
trop difficiles A lire.

L'enseignant ou Penseignante se doit de bien connaitre les compétences
linguistique et langagiere de l'éléve, son potentiel, afin de pouvoir mieux
sélectionner les ceuvres A lire.

Plusieurs facteurs peuvent affecter la comprehension d'une ceuvre. La
section traitant des difficult& d'apprentissage dans la comprehension des
discours explique ce qui, pour un éleve, peut faire obstacle dans sa
comprehension des discours.

, 9-49- 1-



7
Ce qui est important, c'est de prendre Péleve la oa il est, c'est-a-dire avec
le bagage linguistique et le niveau de comprehension de texte qu'il possede

et de Pamener a lire des muvres qui lui permettront d'accroltre son

potentiel, tout en developpant son gout et son appreciation de la lecture.

Mentionnons qu'Alberta Education completera sous peu la liste de romans

recommandés. Cette selection tiendra compte de la necessité d'offrir des
romans de différents niveaux de difficulté.

3.3.3 La démarche eda o 1 ue reconisée pour le développement de l'habileté
a lire des discours littéraires (le roman et la piece de theatre)

Pour amener l'éleve a mieux comprendre un discours littéraire (un roman

ou une piece de theatre), l'enseignant ou l'enseignante pourra faire appel
a des activités ouvertes diversifiees qui s'inscriront dans une démarche
pedagogique particuliere a l'exploitation des discours litteraires.

a) La demarche pedagogioue préconisee pour l'exploitation du roman ou
de la piece de theatre

La démarche qui suit est un exemple de planification; toutefois les
cinq étapes numérotées (1. Amorce, 2. Realisation des activités,
3. Objectivation, 4. Communication, 5. Evaluation) doivent être
vecues entre les périodes de lecture. Pour avoir une vue globale des
étapes, l'enseignant ou l'enseignante peut joindre les deux pages du
tableau, l'une a la suite de l'autre. Enfin, rappelons que cette partie
3.3.3.a est extraite du document d'appui Vexploitation du roman.

60
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DEMARCHE PEDAGOGIQUE PROPOSEE POUR L'EXPLOITATION DES ROMANS ET DES

Amorcel
(Mise en situation)

Exemples :

voir l'activité
avec la page

couverture
un invite sur le
sujet du livre
documents audio
et/ou visuel

exploitation du
titre
découverte de
l'auteur
discussion sur
l'un des themes
du roman
affichage de
photos ou

d'articles
etc.

--0*
Introduction

du roman -0* Réalisation2
des

activités

Suite de-"-* la lecture
Réalisation2

d'autres activités
Suite de la lecture du livre:

"'""-i individuellement, en
equine, par l'enseignant

Objectivation3 Objectivation Objectivation

Début de la lecture
par l'enseignant :

1 ou 2 chapitres

a

Si possible, A cette

etape choisir t
- um: activ ite

d'anticipation ou
- d'imagination

Faire lire les éleves
en classe,

silencieusernent.

Exeinples :
- resolution de

probleme
illustrer une
partie d'un
chapitre
etc. (Voir les
activites
suggérees3

Objectivation

Les eleves peuvent

lire individuellement
A la inaison mu en

classel un chapitre
determine.

Retour occasionnel et
partiel sur la lecture
individuelle.
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PIECES DE THEATRE

Suite de ia Fin de la Fin des Communication4
realisation des lecture activités

activités

Objectivation Objectivation Objectivation

Exemples
activité
d'analyse
activite sur la
structure du
roman
activite sur le
hews
etc.

03

IIndividuellement. Exemples :

activite de
synthese
activite
d'exploitation
etc.

-10

Presentation orale ou
&rite des realisations
effectuées par les
éleves

Wow..

Evaluation5 Reinvestissement
(remise en """Il
situation)

aMMOI,

autoevaluation
par les éleves
evaluation par
les éleves

evaluation par
l'enseignant

Exemples:
un projet

suggere par des
éleves,
une autre
activité suggerée
par un éleve,
un autre roman
lou la suite) du
iodine auteur,
etc.
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(i) Amorce (mise en situation)

Le but de cette etape est de motiver Pe leve, de Pintéresser au sujet traite
dans le roman, afin qu'il ait le gout de lire ce livre. Les activités de cette
etape doivent être proposees aux eleves avant d'aborder la lecture du livre.

L'une des activites qui les interessent beaucoup est l'analyse de la page
couverture du livre, lorsque l'illustration est signifiante (voir Pactivite «En
passant par l'image»). Ex. : indices du temps, de la saison, de la
temperature, de Pepoque, des personnages, de l'action, des sentiments, etc.

Ces activites pourraient durer de deux a trois periodes selon le besoin et le
temps d'exploitation du livre. Une amorce bien faite aminera la fameuse
exclamation : «Mais, quand est-ce qu'on va le commencer, le livre?»
exprimee par un eleve impatient de débuter. Cette phrase (textuelle) a
ete entendue a maintes reprises lors de Pexperimentation des romans en
Alberta.

(ii) Realisation des activites

Les activites peuvent être réalisées en trois temps :

avant la lecture du livre : Ex. : Etude de la page couverture,

activite d'anticipation de l'histoire ...

pendant la lecture du livre : Ex. : Resolution de problémes, etude du
heros, analyse d'une situation, activite d'imagination, etc. (voir les
activites porposees avec chaque roman) , ..

awes la lecture du livre : Ex. : Ce sont surtout des activites de
synthese, d'analyse, de structure du roman, cP6tude des personnages, de

l'action, etc. On peut aussi proposer des activites d'exploitation (voir
les exemples avec chacun des romans).

c 5
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Les activités peuvent être realisees sous trois formes de travail :

individuel

en equipe

en grand groupe

Des realisations diversifiées doivent être proposées au choix de P6lève

afin de rejoindre ses talents, ses habiletes et son style d'apprentissage.

(iii) Objectivation

L'objectivation est une etape importante dans la realisation des activites.
Elle permet aux elèves de s'arrêter pour examiner leur production; elle les
encourage a verifier la qualité de leur produit et a s'assurer qu'ils ont
respecté les criteres et les contraintes stipules dans Pactivite. Elle

demande aussi a Pe lave de verifier si son message pourra être compris par

le recepteur identifié, etc.

C'est cette etape qui permettra vraiment a l'elève de se remettre en
question, de comparer son produit a la tâche demandee et ainsi de
progresser. Cette phase se déroulera tout au long de la realisation des
activites et au fur et a mesure que Pe lève vivra celles-ci. Cette action
pourra s'ef fectuer par une reflexion individuelle de Pe lève, par des
questions provocatrices ou evaluatives de l'enseignant ou de l'enseignante,
ou par des grilles qui aideront Pe the a effectuer un retour sur ses
productions.

(iv) Communication

Toutes les realisations des Mayes doivent «débouchern sur une
communication. Ce qui a valu la peine d'être congu, vaut la peine d'être
presente! Cette etape joue beaucoup sur la motivation des elèves, dans la
realisation des travaux et les pousse a améliorer la qualité de leur produit.

Cette communication peut prendre des formes diversifiées : presentation
orale a la classe ou a une autre classe, publication dans un journal local ou
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dans celui de Peco le, enregistrement sur video ou cassette, affichage,
utilisation de la radio de Peoole, presentation a un public extérieur a la
classe, del:kit a la bilbiotheque, montage de photos ou de diapositives, etc.
Toutefois, il importe qu'ici aussi l'éleve puisse avoir un choix dans la forme
de communication de son travail.

(v) L'évaluation

L'evaluation, bien que presentee a la fin de la demarche, doit etre vue
comme un processus, commengant au debut de la de marche et se
poursuivant jusqu'à la fin de celle-ci. L'évaluation est done présente a
chacune des &apes de la démarche; elle permet a releve de se rajuster aux
consignes données, de prendre conscience de ses points forts et de ceux
qu'ils devraient améliorer. Par consequent, il est essentiel que l'enseignant
et l'enseignante communiquent aux élèves les objectifs poursuivis par la
realisation des travaux.

Les tests qui s'adressent exclusivement a la mérnoire (les details de cheque
scene, les noms des lieux, les noms des personnages tres secondaires, etc.),
n'ont pas leur place dans ce genre d'approche. L'enseignant et Penseignante
essaieront plutôt de verifier les habiletes développées par les éleires, telles
que sa capacité de synthese, d'analyse, d'interprétation des evénements et
des reactions des personnages, etc. C'est le développement de ces
habiletes qui feront progresser les éleves et non la memorisation de details
du roman.

b) Les types d'activ s ouvertes utilises pour Pexploitation d'un roman oud'une piece de theatre

Ces activites, inspirees de la pedagogie ouverte, offrent a Péleve un choix
au niveau du projet a réaliser et la fagon de le presenter.

Ce modèle d'activites, utilise un peu partout en Alberta lors de diverses
experimentations de romans, a remporté énormément de succes aupres
des éleves.

7
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En offrant a Pe lave des choix, ces activites developpent son autonomie, sa

^r"+;,ité, ses talents et ses divers k.n%";cssiAo iticittauA.

Par exemple, apres avoir effectue la lecture dramatisee d'un paragraphe
ou du chapitre d'un roman, Penseignant ou l'enseignante proposera a
l'é lave des activites de natures différentes, soit :

d'exploration 0

d'observat ion

d'analyse

d'experimentation

d'information

d'application

de transformation

de resolution de probleme.s

de recherche

de creativite

de decouverte de soi

de decouverte Ce 1 'environnement

d'echange, de discussion
etc.

Les documents d'appui L'exploitation de roman et L'exploitation de la
pièce de thatre donnent plusieurs exernples d'activites (pour cheque
niveau scolaire) pouvant servir a exploiter un roman ou une piece de
theatre.

c) Le role des activites ouvertes utilisees pour la comprehension d'un
roman ou d'une pièce de theatre

Les activites ouvertes d'exploitation de discours litteraires permettent
une interaction i;ynamique entre l'auteur ou l'auteure, son ceuvre et son
lecteur ou sa lectrice.

Auparavant, les activités proposees a Peleve pour Petude d'un discours
litteraire ne lui permettaient que de jouer un role passif, en repondant
apres la lecture, genéralement a des questions fermees, par une seule
reponse possible, sans compter le fait que Peleve etait place dans une
situation artificielle d'apprentissage.

A l'heure actuelle, le programme de frangais (1989) propose a l'enseignant

et a l'enseignante d'amener l'élève a jouer un r8le actif dans l'exploitation
d'un discours litteraire, par le biais d'activites ouvertes d'apprentissage
qui ameneront les elaves a entrer en interaction avec le discours qui leur
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est propose. Grace aux choix offerts, ils auront des projets varies et un
mime projet pourra offrir plusieures possibilités de presentation
différentes exprimant une reponse personnelle de l'élève.

11 importe que les activités proposées soient intéressantes et signifiantes
pour l'élève. El les f aeiliteront ainsi son interaction avec rceuvre et son

auteur ou auteure et l'ameneront a mieux pénétrer l'ceuvre et a en saisir
tout son sens.

Ces activités, qui rendent possible l'utilisation d'une variéte de processus

mentaux, habiletes et talents de l'eleve, le «conduiront a des solutions
imprévisibles, multiples, diversifiées, par des biais variables et multiples.
El les encourageront de multiples approches et une divergence de pensée.
11 s'agira en fait. d'élargir le champ d'exploitation de l'éleve et de lui
permettre d'amener des elements personnels de solution. Une activité
ouverte conduit a une evaluation de choix possibles. Les résultats peuvent
etre variés» (Paquette, 1976).

(i) Les modeles utilises pour évaluer l'ouverture et la signifiance des
activités proposées

Les documents d'appui portant sur l'exploitation des divers romans et
ou pieces de theatre suggerent a l'enseignant et a l'enseignante trois
modeles (les valeurs de Raths, les strategies de Williams, les talents de
Taylor) ayant pour but de decoder les activités proposées a ses éleves.
Ces modeles peuvent servir d'outils pour aider Penseignant ou
l'enseignante it identifier les talents et les habiletés que Péleve pourra
etre amené a utiliser et a développer en realisant son activité. De

plus, le décodage permettra d'évaluer jusqu'à quel point les activités
d'apprentissage proposées sont riches, ouvertes et signifiantes pour les
éleves.

Cette operation permet a l'enseignant et a l'enseignante de prendre
conscience de la valeur de l'activité proposée a ses élèves. Cela lui
permet aussi de s'assurer que les activités qu'il propose ne font pas
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toujours appel a l'utilisation des mêmes talents et habiletés chez les
éltives. Void un exempie tiré de ehaeun des modeles utilises :

les douze valeurs de Raths. Par exemple, l'une des valeurs
identifiées (la 2e) indique qu'une activite est plus valable qu'une
autre si elle assigne aux elèves un role actif dans la situation
d'apprentissage plutôt qu'un role passif.

les dix-huit strategies de Williams. Par exemple, l'une des
strategies identifiées (la 5e) indique que les questions provocatives
présentées qui sont sous forme d'enquête, manent Péleve a une
comprehension plus vaste du texte lu et par consequent, incitent
l'élève a Pexploration intellectuelle et a la decouverte de nouvelles
connaissances.

les sept talents de Taylor. Par exemple, Pun des talents identifies
(le 5e) est la prévision (prospective), c'est-a-dire la capacité de
i elave d'anticiper et de prevoir des choses ou des evénements.

Des documents d'appui produits par le Ministere de PEducation de
PAlberta s':..titulant L'exploitation du roman ou L'exploitation d'une
piece de thatre, proposeirt une demarche globale differents type
d'activités ouvertes, d'exploitation d'une ceuvre littéraire et le mode de
constructioh d'activites ouvertes d'apprentissage.

Voici, par exemple, :,.ie activite d'analyse proposee aux eleves de 8e
armee, pour rceuvre Les os de l'Anse-aux-Mouques (Diane Turcotte).
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(Les os de l'Anse-aux-Mouques) A LA MERCI DE LA NATURE

SYMBOLE1

TYPE D'ACTIVITE

Analyse

IFECODAGE PARTIEL 1

Talents de Taylor

Pensée critique, no 7

Valeurs de Raths

Rechercher des idees, no 3

Strategies de Williams

Tolerance a l'ambiquite, no. 10
Expression intuitive no. 11
Habileté a lire de fagon
creative, no 16

SITUATION

«La mer donne autant qu'elle regoit.
Le sommeil dure parfois longtemps.
Mais des jeunes bles de mer
Il viendra un souffle nouveau.
Rien ne sera pareilo>

(Extrait du livre, p. 151)

Decode le message de cette citation.

ri'ISTES

Quelles sont les differentes manières dont les élements de la nature affectent l'être?
Quels sont les différents liens entre la nature et l'être?
Comment la nature nourrit-elle l'être?
Comment les jeunes peuvent-ils raontrer leur respect et leur appreciatic n envers la
nature?
Comment envisages-tu la nature a offrir a l'être?
Quelles sont les richesses endormies par nos ancêtres?
Etc.
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(Les os de l'Anse-aux-Mouques)
4.

A LA MERCI DE LA NATURE

DECODAGE PARTIEL (suite)

NOTES

REALISATIONS

Imagine que tu es journaliste. Apres la mort de M. Simon, tu découvres la lettre
d'Anastase Simon datée de 1883. Tu decides d'expliquer aux villageois de l'Anse-aux-
Mouques la «legende» de M. Simon.

Jean-René est professeur de biologie a l'Université de l'Alberta. Il doit ecrire sa these
de doctorat. Le sujet a la base de sa these est la lettre d'Anastase Simon. Resume le
résultat de son ceuvre.

Tu es assis(e) sur un rocher, au bord de l'océan, en train de relire la lettre d'Anastase.
Imagine qu'une sirene t'apparaisse. Tu lui demandes de t'expliquer le premier vers de la
lettre.

Tu as decouvert un trésor ou un objet special ou un secret, etc. oRien ne sera plus
pareil.» Explique les changements apportés a ta vie.

Etc.

F1-31-USENTATIO

Tu peux presenter ton travail sous la forme . .

d'une légende
d'un editorial
d'une entrevue
d'un poème
d'une saynete
d'un récit
d'un mini-roman
d'une video
d'un conte
etc.



A partir de la situaticn de depart qui consiste a dechiffrer le message
d'Anastase Simon (1883), trouve par M. Simon et les trois jeunes hems,
l'eleve a l'occasion de mieux saisir la valeur du message, grace aux
pistes qui lui sont fournies avant la realisation de son projet (au choix).
Il aura aussi a choisir, pour faire sa presentation, un di. s nombreux
moyens proposes (sous forme d'entrevue, recit, mini-roman, bande
magnetoscopique, etc.).

Plus conscient de l'interprétation des messages et des valeurs que
véhicule le discours, l'eleve est plus en mesure de reagir a ce dernier et
ce, de facon de plus en plus personnelle, diversifiée et precise, au fur et
a mesure qu'll peut exprimer et justifier ses reactions concretement et
les partager avec d'autres eleves ou adultes, s91 le desire.

(ii) Les niveaux de lecture peuvent etre atteints par le biais des activites
d'exploitation

Grace a ces activités, l'éleve prendra conscience que la lecture n'est
plus une fin en elle-même. La lecture nourrit son imagination et done
stimule sa creativite. Torrance (1970) mentionne qu'il y a quatre
niveaux de lecture creatrice qui peuvent ftre atteints par l'eleve par le
biais des activites d'exploitation :

Reproduire avec imagination ce qui vient d'être lu. Par exemple,
l'éleve peut etre amene a -2eer une piece de theatre A partir d'un
conte, d'un roman, d'une piece de theatre, d'un point d'actualité, etc.

Elaborer sur ce qui a ete lu, c'est-a-dire completer les informations
qui manquent et relier le contenu de la lecture a son experience, son

%rem. Par exemple, l'élève peut etre amene a comparer une famille

presentee dans un livre et la comparer a la sienne ou a une famille
qu'il connaIt bien.

Transformer et organiser des elements de la lecture pour en arriver
a un nouveau produit. Par exemple, releve peut-être amene a
transposer au XXIle siecle, une histoire qui se deroule en 1989, en
conservant les mêmes heros et en adaptant l'intrigue.

7
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Al ler au deli du discours, s'en inspirer pour exprimer ses idees
nouvelles et pour s'engager dans un processus de recherche. Par
exemple, A partir d'un poème, d'un monologue ou d'une chanson
relatant le problème du chômage, l'élève peut être amene A trouver
des solutions plausibles pour resoudre ce problème qui touche
surtout les jeunes, afin de soumettre ses solutions au Ministre du
Travail ou au depute de son comte.

Mentionnons que ces quatres niveaux de lecture creatrice utilisent des
processus mentaux relatifs aux niveaux 1 (de base : reperer) et 2
(cognitivo-academique : sélectionner, regrouper, inferer et evaluer) de
la competence langagière. L'enseignant ou l'enseignante pourra se
referer au document d'appui Les lignes directrices du cadre conceptuel
du programme de frangais au secondaire, pour obtenir plus de details
quant aux processus mentaux relatifs A la comp4tence langagière.

De plus, la realisation des activites d'exploitation est facilitee si

Penseignant ou Penseignante suit des principes qui s'inscrivent a
Pinterieur d'une demarche globale visant l'exploitation du discours.
Auparavant, le discours litteraire etait surtout utilise pour
l'exploitation systematique de la langue en tant qr'objet et non com me
moyen de communication. Cette approche avait pour resultat
d'amener une reaction negative chez les élèves. L'exploitation du
roman ou de la pièce de thatre devient maintenant beaucoup plus
attrayante et interessante pour l'ensemble des eleves du secondaire,
car ils ont un r8le actif a jouer.

Pour illustrer cette approche, les enseignants et les enseignantes
peuvent se procurer au Learning Resources Distributing Centre la
videocassette L'exploitation du roman au secondaire ainsi que son
guide d'accompagnement produits par le ministère de PEducation.

d) La démarche pedagoioue _préconisee pour l'exploitation des autres
discours littéraires (le recit d'aventures, la poesie, le conte et la
nouvelle, etc.)

Pour amener l'élève a lire et i: comprendre des discours littéraires, tels
que le conte et la nouvelle, l'enseignant ou l'enseignante utilisera la
demarche pedagogique preconisee par le programme de frangais (1989).

r*"..4.;
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DEMARCHE PEDAGOGIQUE PROPOSEE EN LECTURE POUR LES
DISCOURS NON-LITTERAIRES ET LITTERAIRES(sauf roman et theatre)

Phase 1 :

Phase 2 :

Phase 3 :

Phase 4 :

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT j

DEVELOPPEMENT
(premiere activité)

Amorce
*Realisation de l'activitéI

Objectivation
*Acquisition de connaissances

et de techniques
,

I ir Adaptation de l'enseignant s'il :1v iya lieu 1

REINVESTISSEMENT
(deuxième activité)

Amorce
*Realisation,de l'activité
*

Objectivation
*

Acquisition de connaissances
et de techniques

i -1

Adaptation de l'enseignant s'il :
1

ILy a lieu I
-I

EVALUATION
(troisième activité)

AmorceI
Realisation de l'activite

: Evaluation de l'activité 1
1 pt>:: l'enseignant 1

1
1' ..



3.4 Les discours non-littéraires

3.4.1 Developper l'habileté a comprendre des discours non-littéraires

a) La dive-sité des discours non-littéraires

Les discours non-littéraires sont probablement les discours les plus
courants et les plus nombreux que l'élève sera amené a lire au cours de
son existence. En effet, les discours non-littéraires englobent tous les
discours qui font partie de la vie courante, du quotidien de rélève.

Ils regroupent :

les discours informatifs, tels que

- les articles d'encyclopédie pour la jeunesse ou de revue (7e et ge)

- les faits divers (9e)

les discours incitatifs, tels que
- les regles de jeux (9e)

- les textes &invitation (He)
- les messages publicitaires (12e)

les discours expressifs, tels que les lettres d'opinion (12e)

b) La pertinence des discours non-litteraires

Qu'il s'agisse d'une lettre d'opinion ou d'un texte d'invitation, la

comprehension des discours non-litteraires apparait comme etant tres
importante puisqu'elle peut avoir dans plusieurs cas un impact direct sur
le comportement quotidien de l'individu. Il est necessaire d'amener l'élave
a développer sa comprehension des discours non-litteraires et une pens&
critique vis-it-vis de ces discours.

Le programme de frangais (1989) considere done comme étant essentiel
rétude des diverses formes de discours non-littéraires et en propose
l'étude au même titre que les discours littéraires inscrits au programme.
Tout comme pour le développement de la comprehension des discours
littéraires, le programme répartit l'ensemble des discours non-littéraires
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a lire et a comprendre de la 7e a la 12e armee, selon leur degre de
complexite des diseours.

Par exemple, dans les discours incitatifs, un elève de ge armee aura a
developper sa comprehension des regles de jeux, alors qu'un eleve de 12e

année aura a developper sa comprehension des mer.:ages publicitaires.
Comprendre un message publicitaire est plus complexe que comprendre
une serie e règles de jeu.

Le tableau de la page 46 iliustre les differentes formes de discours non-
litteraires selectionnees pour le programme de la 7e a la 12e armee.

Il faut mentionner la aussi, que le temps limite pour l'enseignement du
frangais nous a force a faire des choix. Certains espaces du tableau sent
done vacants, comme par exemple le discours expressif en 7e armee. Ces

formes de discours, dans la mesure du possible, ont ete placees dans
d'autres volets (écriture ou communication orale). Par exemple, il est
inscrit au programme de 7e armee un objectif relatif au developpement de

la comprehension orale du discours expressif portant sur les goats et les
sentiments d'une personne.

c) Lire des discours non-litteraires signifiants

Amener l'eleve a lire et a comprendre des discours non-litteraires
signifiants consiste a lui donner Popportunite de lire des textes qui
respectent ses goats, ses interéts et ses besoins.

Par consequent, il importe que Penseignant ou l'enseignante propose a
l'élève des situations de lecture ayant dans la mesure du possible un but
pratique ou conduisant a l'acquisition de connaissances utiles (ex :

comment bâtir un terrarium); c'st-a-dire une situation de lecture oa
Pactivite cognitive du lecteur ou de la lectr;ce sera fortement stimulee et
que ce qu'il pense, sait ou ressent, constituera un role determinant dans
son interaction avec le locuteur ou la loeutrice (une co mpagnie, un
editorialiste, etc.) de ce discours. II s'agit done d'amener l'élève a faire
des lectures qui, dans la mesure du possible, seront signifiantes pour lui et
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rejoindront son intérêt ou son vecu. Par exemple, un élève de 8e année
qui a fait une demande d'échange de trois mois avec un élève québécois
trouvera signifiant de lire du articles de revue ou d'encyclopédie decrivant
différents aspects de la vie québécoise. Parallelement, un groupe d'élèves
de 12e année intéressés a l'achat de vetements n'aura pas de problemes de
motivation quant a la lecture de messages publicitaires se concentrant sur
les vêtements.

Pour rendre la lecture de discours non-litteraires le plus authentique et
signifiant possible, il revient a l'enseignant et a l'enseignante de
selectionner les textes qui sont proposes dans le materiel didactique et de
les alterner avec des textes authentiques que l'on rencontre dans la vie
courante (articles de journaux, revues, brochures, etc.).

Il serait done opportun que Pécole soit abonnée a plusieurs quotidiens,
hebdomadaires, ou mensuels (ex.: La Presse, Le Soleil, Le Droit, Le
Franco, Vidéo-Presse, L'actualité, Paris Match, etc.). Ces abonnements
sont peu dispendieux, compte tenu de l'exploitation pédagogique que
l'enseignant et l'enseignante peuvent en faire.

Enfin, si le discours propose ne répond pas a ses goats, a ses intérêts ou a
ses besoins, Peleve considérera ce discours comme ne lui etant d'aucune
utilité. Il n'aura certes pas envie d'intégrer ce qui lui apparait com me
étant artificiel, fictif, insignifiant, inutile.

Par exernple, supposons que Penseignant ou l'enseignante demande a un
éleve de 12e année de lire un message publicitaire concernant
l'augmentation des tarifs postaux oti il en coke 0,40 $ au lieu de 0,39 $
pour envoyer une lettre. Il est fort probable que celui-ci l'intéressera plus
ou moins, puisqu'il n'envoie probablement que rarement du courrier et que
pour lui une augmentation d'un cent doit sembler insignifiante. Par
contre, s'il s'agit d'un editorial concernant l'augmentation des frais
d'inscription a l'unNersité, il se sentira directement concerné, s9l a deja
decide de poursuivre ses etudes et de travailler pour les payer.
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a d) Lire des discours non-littéraires de complexité variée

Amener l'éléve 6. lire des discours non-littétaires de complexité variée
signifie qu'il s'agit d'amener cet éleve a lire des discours qui tiendront
compte de ses compétences linguistique et langagiere de facon a ce qu'il
soit capable de comprendre ces discours.

Sélectionner des textes au niveau de l'éleve est un soucis constant de
l'enseignant en immersion. Trouvez le juste texte, celui qui sera compris,
ni trop facile ni trop difficile, en plus d'accroItre progressivement le
niveau de difficulté tout au long de l'apprentissage de l'élève. La
meilleure fagon de contrer ce problème est d'essayer d'avoir le plus de
ressources écrites différentes sous la main. 11 existe maintenant plusieurs
maisons d'éditions qui produisent du materiel pour les eleves du secondaire
et, il serait justifiable que l'enseignant ou l'enseignante ait plus d'un
manuel de textes 6 proposer aux éleves pendant l'année.

Plusieurs facteurs peuvent affecter la comprehension d'un discours. La

section traitant des difficultés d'apprentissage dans la comprehension des
discours explique ce qui peut faire obstacle a la comprehension d'un
discours chez un élève.

3.4.2 La démarche pédagogioue préconisée pour le developpernent de l'hat ileté
a lire des discours non-littéraires.

Pour amener l'éleve a lire et a comprendre des discours non-littéraires,
renseignant ou ren..,..ignante utilisera la demarche pedagogique préconisée
par le programme ;le frangais (1989), c'est-à-dire :



DEMARCHE PEDAG9GIQUE PROPOSEE EN LECTURE POUR LES
DISCOURS NON-LITTERAIRES ET LITTERAIRES(sauf roman et theatre)

Phase 1 :

Phase 2

Phase 3 :

Phase 4 :

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

%woo

DEVELOPPEMENT
(premiere activité)

Amorce

Realisation de l'activité

Objectivation

Acquisition de connaissances
et de techniques

r -1i : Adaptation de l'enseignant s'il :

Ly a lieu
..,

1

REINVESTISSEMENT
(deuxierne activité)

Amorce

Réalisationide l'activité

Objectivation

Acquisition de connaissances
et de techniques

r
:Adaptation de l'enseignant s'il
Ly a lieu

EVALUATION
(troisième activité)

Amorce

Realisation de l'activité

Evaluation de Pactivite 1
par l'enseignant

II est important pour l'enseignant ou l'enseignante de consulter la partie 5:
LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN COMPREHENSION ECRITE
(LECTURE), pour obtenir le detail de chacune de ces étapes AVANT
d'entreprendre quelqu'activité que ce soit avec ses éleves.
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4. LES VALEURS SOCIOCU RELLES

L'un des buts du programme de frangais consiste

LLde_couvrir les valeurs sociocaiturelles de la communauté francophone.

4.1 Lire : un acte culture!

Pour que la lecture devierr e oun act? culturel» (Lobrot, 1983), il faut que le
lecteur ou la lectrice a'un discours, une fois qu'il ou elle a établi la
communicatior avec l'auteur ou l'aut(ure par le biais de son ceuvre, puisse a son
tour communiquer a son entourage (elevas ou autres membres de sa co amunauté
d'appartenance) les informations, les idées, les sentiments, les valeurs, etc., qui
sont véhiculées par ce discours dans le but de partager, critiquer et faire
clitiquer la fagon de voir, de penser et de sentir le reel qu'il ou elle F. , pergu dans
ce discours. Prenons par exemple, le cas du roman de science-fiction Suriéal
.1000 de (S. Martel) : les eleves devront etre amenés a reconnaitre ou a découvrir
les valeurs socioculturelles qui sont véhiculées dans cette ceuvre, c'est-e-dire Ia

l'entraide, l'amour paternel, l'amour filial, l'honnêteté, le courage.
Les &eves pourront etre amenés a se situee par rapport a ces .ialeurs, et a
discuter du conformisme, du bien-fonde des reglements dans une société, de
l'importance de la paix et des efforts pour la paix dans le monde actuel. Ils

pourraient discuter du caractere unique de cheque personne, de la diversité de
ieurs talents et de leurs aptitudes, etc.

Bien que ces valeurs ne soient pas l'exclusivité du peuple francophone,
Penseignant ou l'enseignante pourra inviter des personnes-ressources
francophones a venir discuter de ces valeurs avec les jeunes.

4.2 La littérature, véhieule de valeurs socioeulturelles

Tout discours littéraire éhicule des fagons de voir, de penser ou de sentir le reel
propre au locuteur ou a la locutrice. Ces valeurs socioeulturelles sont
genéralement le reflet d'un milieu et de son époque.



II s'agit alors de mettre Peleve en contact, le plus souvent possible, avec des
ceuvres diversifiees (poésie; théAtre, rninnn, ,,t.c.) A'ontenrs ou d'auteures
provenant de differents milieux et de différentes époque. et ce, tout en
repondant aux goats, aux interets et aux besoins de Peleve.

C'est en lisant des ceuvres considerées comme significatives clans l'expression de
valeurs socioculturelles, relatives a une certaine époque, que Peleve se donnera
une premiere connaissance de ces valeurs. En effet, grace aux activites de
comprehension d'un discours litteraire, Peleve pourra identifier differentes
fagons de voir, de penser et de sentir le reel dans ce discours.

Que l'on pense au suicide de Bousille dans «Bousille et les justes» et que l'on
compare son impact a cette époque a eelui qu'il aurait aujourd'hui; que l'on
examine les rapports gargon/fille dans «Bonheur &occasion,' avec ce que les
eleves vivent dans notre societé contemporaine. II faudrait aussi que
l'enseignant ou l'enseignante fournisse a l'eleve, sous une forme ou une autre, des
informations sur le contexte socioculturel qui regnait a l'epoque representee dans
Pceuvre, de fagon a ce qu'il puisse percevoir que ces valeurs etaient le reflet de
cette societe. Par exemple, il est impossible de comprendre l'impact du suicide
de Bousqle sans connaitre l'importanee de la religion catholique dans cette
societe. Les valeurs socioculturelles eanadiennes-frangaises ou francophones ne
seront pas necessairement toujours differentes de celles qu'ont pertagees
d'autres cultures, au rr 'erne moment de Phistoire. Il est fort probable que les
relations gargon/fille dans «Bonheur &occasion), soient relativement semblables
a ce qu'auraient connu d'autres individus non-francophones.

Il est necessaire et important que l'enseignant ou l'enseignante selectionne, a
partir des ceuvres disponibles, celles qui vehiculent davantage des valeurs
socioculturelles plus facilement identifiables par Peleve, afin de lui donner
Poccasion de les reconnaItre. L'enseignant ou l'enseignante doit aussi aider
Peleve a decouvrir de nouvelles valeurs socioculturelles vehiculees dans le
discours, lorsqu'il 6pr ouve quelques diffieultes a les reperer.

4.3 Les valeurs socioculturelles véhiculées dans les discours non-litteraires

Si les valeurs socioculturelles sont plus specifiquement exprimees dans les
discours litteraires, il n'en demeure pas moins que les discours non-litteraires
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reflètent eux aussi des fagons de voir, de penser et de sentir le reel qui orientent
la vie de la collectivite.

Par exemple, un editorial de la Presse traitant des droits linguistiques des
minorites en Alberta, reflétera les interêts et le point de vue de la collectivite
albertaine. Par contre un editorial traitant du même sujet dans un journal local
anglophone (Edmonton Journal, Calgary Herald, etc.) aurait plutôt tendance a
aborder ce sujet avee une vision du monde anglophone.

L'eiève en immersion face aux valeurs socioculturelles dites communes ou
universelles

L'eleve rencontrera aussi, lors de ses 1 ltures, des valeurs socioculturelles qui ne
seront pas identifiables comme caracterisant uniquement la communaute
canadienne-frangaise ou francophone. Nous faisons reference ici aux valeurs
dites universelles, parce qu'elles apparaissent dans toutes les cultures. A titre
d'exemples, mentionnons l'honnêtete, l'amour, le gout de rire et de s'amuser, la
recherche du bonheur, etc.

D'autres valeurE, que l'eleve rencontrera aussi, caracteriseront l'Amerique ou
l'Occident comme par exemple : "etre a la mode, la bonne forme physique, etc.
L'éleve anglophone se reconnaItra ou reconnaItra des valeurs appartenant a son
groupe culturel.

L'enseignant ou l'enseignante, tout corame pour les valeurs socioculturelles
canadiennes-frangaises, aidera l'éleve a developper son habilete a les decouvrir
et a dr_velopper un esprit de tolerance et de respect, face a des valeurs qu'il ne
partage pas nécessairement même si elles appartiennent a sa propre culture.

Dans ce but, l'enseignant ou l'enseignante aidera l'eleve a developper un certain
nombre d'attitudes pour qu'il soit de plus en plus capable de faire face (critiquer)
a ces valeurs.

Urge troisierne etape s'ajoute done aux deux etapes precedentes : l'eleve devra se
squer par rapport a ces valeurs. Les partage-il? A-t-il adopte ces valeurs?
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Consciemment, ineonsciemment? Veut-il les renouveler (les modifier) ou les
rAjetc.r?

travers les discussions et les activites qui auront lieu, releve developpera sa
pensée critique face aux valeurs de notre societe que ces valeurs soient dans un

contexte d'annonce publicitaire, de lettre d'opinions, de roman, de poème, de
paroles de chansons, etc. 11 est important de laisser les eleves reagir
personnellement a ces valeurs et qu'ils entendent aussi la reaction des autres
adolescents. Cette etape est essentielle, parce qu'elle engage l'eleve
affectivement.

4.4 L'élève en immersion et les valeurs socioculturelles véhiculées dans les discours

L'eleve en immersion face aux valeurs socioculturelles des communautes
francophones

Tout discours est porteur de valeurs, que ces valeurs caracterisent u i ou
plusieurs groupes de personnes. L'objectif general, que l'enseignant et
l'enseignante chercheront a atteindre, est de faire prendre conscience a Peléve
que tout discours renferme des valeurs et qu'il doit étre conscient que l'ensemble
des rapports humains sont bases sur des valeurs.

Dans un premier temps, l'enseignant et l'enseignante ameneront Peleve en
immersion a se sensibiliser aux valeurs socioculturelles qui caracterisent la
communaute francophone. De quelle maniere s'effectuera cette sensibilisation?

Elle s'effectuera generalement de fagon informelle dans toutes les salles de
classe oi s..! le frangais est pule, lors de l'utilisation du materiel didactique
(materiel produit en France ou au Quebec), dans le contenu d'un cours (l'histoire
du cinema qui comprendra le cinema frangais par opposition a un cours
anglophone qui ne l'incluerait peut-être pas) ou par la presence même de
l'enseignant ou de l'enseignante, representant de sa culture. La salle de classe
oil se deroulent les cours en frangais reste neanmoins le lieu privilegie oü les
echanges s'effectuent. L'outil, le plus efficace et le plus accessible, facilitant la
sensibilisation a la culture francophone, demeure : les echanges dans la salle de
classe. Ii faut done les privilegier. Que ces echanges aient lieu entre petits ou
eyands groupes d'eleves, ou entre l'enseignante ou l'enseignante et les eleves.
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Cette sensibilisation oeut se faire sous forme d'activités requerant des processus
mentaux variant de la simple identification ou description (reperage) allant
jusqu'a des activitk demandant a l'é leve d'utiliser l'évaluation. A titre
d'exemples, Péléve pourrait observer des qualités personnelles ou des
caractéristiques physiques, des noms de famille (ethymologie), des prénorns, des
passe-temps, une facon de célébrer un anniversaire, le role de la parenté, des
conventions sociales, le langage non-verbal, etc. L'élève pourrait aussi tenter
d'expliquer historiquement l'importance attachée au partage des repas,
l'influence du clergé sur le peuple canadien-frangais, etc.

Quelques exemples d'activités

Dresse la liste d'une dizaine de pays oil le frangais est une langue officielle et
situe ces pays géographiquement.

Compare l'organisation d'une journée scolaire dans ton école et celle d'une
école du Québec. Cette activité peut être faite dans le cadre d'une
correspondance scoiaire apres une visite au Québec, etc.

Imagine que, des septembre prochain, les eleves puissent appeler tout le
personnel de l'école par leur prénom. Justifie ta decision avec un minimum
de cing arguments.

Identifie et compare les valeurs auxquelles on fait appel dans une annonce
publicitaire de Coca-cola, en langue frangaise et en langue anglaise.

Jenseignant et l'enseignante aideront donc l'é lave a developper son habileté a
découvrir les valeurs véhiculées dans un texte. Avec l'aide de l'enseignant au
debut et graauellement de facon plus autonome, l'é leve découvrira par exemple
que les personnages d'un roman révèlent leurs valeurs a travers leurs attitudes,
leurs sentiments, leurs comportements, leur fagon de parler; qu'une annonce
publicitaire véhicule des valeurs quand elle utilise «tu» plutôt que «vous», etc. 11

pourra être avantageux de replacer une ceuvre littéraire dans son contexte
d'épcque. Outre le fait d'identifier un discours par une série d9nformations qui
s'y rattachent, il est souvent utile et nécessaire de connaitre davantage l'auteur
ou l'auteure. Connaitre l'époque, le contexte socio-politique ou culturel dans
lequel un discours a été produit ne peuvent que faciliter la comprehension d'un
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discours. Cependant, ii ne s'agira pas de concentrer les activités de l'élève a
cette connaissance du monde, de tomber dans le piage de l'analyse litteraire et
de passer a côte des objectifs fixes au depart. Les rapports locuteur ou
locutrice/interlocuteur ou interlocutriee/référent et environnement constituent
des composantes importantes, tant pour le développement des habiletes
langagières que pour l'atteinte de l'objectif relatif aux valeurs socioculturelles.

L'enseignant et l'enseignante ne peuvent pas considérer comme independante
l'étape suivante qui est d'amener l'eleve a développer un esprit d'appréciation et
de respect pour les valeurs de la communaute francophone d'ici ou d'ailleurs.
Cette etape penetre toute cette demarche de sensibilisation aux valeurs
socioculturelles des communautes francophones. Ii ne s'agit pas ici d'amener
l'élève a «evaluer» la superiorité d'un groupe cLiturel par rapport a un autre mais
plutôt de promouvoir chez l'élève le développement d une tolerance et d'une
comprehension pour les fagons differentes de concevoir le monde.

La culture est déterrninie finalement par un ensemble de personnes qui se
reconnaissent des valeurs communes, sans que cette culture represente
necessairement tous les individus de cette communauté et tous les individus dans
leur entité. Dans ce sens, ii faut faire reconnaitre qu'a l'interieur même d'une
culture ii y a des variables et que le mot culture ne signifie pas qu'on puisse
prédire le comportement d'un de ses membres. 11 faudra absolument éviter les
steréotypes n6gatifs ou même positifs, éviter des affirmations du type tous les
Canadiens-frangais sont de fervents catholiques, mais plutat dire «plusieurs
Canadiens-frangais sont de fervents catholiques».

L'élève en immersion développera, grace a ces activités, la connaissance et la
comprehension de sa propre culture, puisque le premier réflexe devant l'inconnu
est la comparaison avec ce que Pon connait, c'est-à-dire notre monde, notre
réalite et notre vécu. Lorsque la langue seconde n'est plus fonctionnelle (ce qui
est possible méme en immersion), la connaissance et l'appréciation des valeurs de
cette culture peuvent derneurer présentes dans l'esprit de ces eleves.

F.)8
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LES COMPOSANTES D'UNE APPROCHE PSYCHOPEDAGOGIQUE DE LA

LITTERATURE AU SECONDAIRE*

*(voir le tableau suivant pour le detail de cheque element)

les diseou^s litteraires

12ceuvre
(Le texte, le film)

Le role de
l'enseignant

L'eleve
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LES COMPOSANTE: D'UNE APPROCHE PSYCHOPEDAGOGIQUE DE LA LITTERATURE AU SECONDAIRE

L'AUTEUR

nationalité d'origine
rage

le contexte sociocultur:lei

socio.politique dans lequel

l'auteur vit
renvironnement
les valeurs socioculturelles

de l'auteur

etc.

LES DISCOURS LITTERAIRES
(Les discours ludiques-poetiques)

le roman

le theatre

le récit

la poésie

le téléroman

etc

4-*

L'CEUVRE
(LE TEXTE, LE FILM)

le contexte socioculturel et socio-

politique dans lequel rceuvre a eté

produite

les valeursque rceuvre vehicule

renvironnement

l'auteur

la clientele a qui elle s'adresse

le vocabulaire et le niveau de langue
utilises

etc.

L'ELEVE

ses experiences antérieures avec les hvres

ses besoins, ses interets, ses goats

ses attitudes et habitudes de lecteur

ses experiences et sail vécu

son habileté langagiere

sa competence linguistique et langagiere

ses capacites emotives et intellectuelles

son intention de lecture

etc.

LE R6LE DE L'ENSEIGNANT

il/elle favorise tous les elements qui

permettront a réléve de mieux

pénétrer rreuvre

il/elle est un agent facilitateur, un
guide, une personne-ressource

ses moyens d'intervention privilégies :
la créatwn d'un m1teu oud'une

ambiance favorable a la lecture

la presentation d'activités

ouvertesd'apprentissage variées
et signifiantes

creer un climat favorable a

renseignement de la I. .ture

[nen etre inforine sur k sujet
etc.

L'ENSEIGNANT

ses experiences et

son vécu

ses attitudes et ses

croyances

le milieu dans lequel

Welle évolue

etc.
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4.5 Le plurilinguisme de la langue francaise et le multiculturalisme de la culture
frangaise

Le programme suggere une liste d'ceuvres littéraires et un materiel didactique
qui reflètent, en general, la réalité québécoise. Cela est logique du fait que le
Québec est le principal producteur de materiel didactique ou d'ceuvres
canadiennes-frangaises au Canada.

Lorsqu'on parle de valeurs socioculturelles francophones, nous accordons toute la

dimension nationale et Internationale au mot francophone. Mais, s'il est vrai que
la base de la francophonie c'est la langue (avec ses couleurs), il peut exister une

quantite de variantes, quant I l'expression de la culture de chacun de ces pays
francophones et a l'intérieur même de ces pays.

Aussi, pour la francophonie, peut-on parler de plurilinguisme de la langue
francaise et de multiculturalisme de la culture francaise : differences entre pays

francophones, differences entre provinces a forte concentration francophone,
differences entre regions a concentration francophone.

Par exemple, les Canadiens-frangais par rapport aux Francais de France; les
Franco-albertains par rapport aux Quebecois. Tous ces peuples et groupes
vehiculent des valeurs qui leur sont propres.

Ayant três peu de materiel didactique refletant la realite franco-albertaine, le
Ministère met a la disposition des enseignants et enseignantes une serie de
cassettes qui reflète davantage cette réalité. La production de ces cassettes
vise deux buts : donner une couleur locale au materiel utilise en classe de
frangais, materiel qui rejoindrait les valeurs socioculturelles, et fournir aux

enseignants et enseignantes un instrument qui convienne au niveau linguistique
de leurs élèves.

4.6 La subjectivité dans la comprehension des discours littéraires et des discours
non-litteraires.

L'utilisation d'une langue commune, au sein d'un groupe culturel distinct, crée
dans cette collectivité une manière commune de voir le monde, une
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interpretation partagee de la realite; tout cela contribue a produire des valeurs
socioculturelles.

Ainsi, si tout acte de langage se doit d'être social, toute com munication
provoque alors une mise en jeu de valeurs. La personnalite de l'interlocuteur ou
de l'interlocutrice, son Age, son etat physique, son statut social, sa connaissance
du monde, sa connaissance du sujet, son langage, ses valeurs, sa culture, etc.
influencent sa comprehension d'un discours.

On peut done affirmer que toute comprehension de discours est teintée de
subjectivité.

Lorsqu'un elève lit un discours, il doit être amene a distinguer la subjectivite de
l'objectivite des valeurs vehiculees par les auteurs ou auteures a travers leurs
productions litteraires et non-litteraires. D'oa l'importance, pour l'elève, de
s'informer sur les origines du discours qu'il lit, tant a propos de son auteur ou
auteure que du contexte dans lequel le message a ete ecrit. Sa comprehension et
son interpretation du discours sera a son tour empreinte de subjectivite, parce
que l'interpretation du message par l'eleve sera aussi influencee par ce qu'il est
(reflet de l'individu).

Par exemple, la reaction d'un elève de 12e armee une annonce
publicitaire pour la promotion d'une marque de cigarettes, (annonce vehiculant
une sensation de bien-ètre lorsqu'une personne fume une cigarette apres avoir
fait du ski), pourra être interpretee positivernent si l'eleve est un adepte du
tabac et qu'il en est de méme dans sa famille. Par contre, un elève, provenant
d'une famille antitabagiste et qui lui-mArne est un non fumeur, percevra le
message de fagon negative et ridicule.

L'enseignant ou l'enseignante devra amener l'elève a «lim:ter» sa fubjectivite au
profit de l'objectivite. Plus de details concernant la «limite» de LI subjectivite
sont apportes dans les volets Ecriture et Communication orale (production orale).

Alberta Education produira un document d'appui qui illustreto davantage
comment amener l'eleve a decouvrir ou reconnaitre les valeurs socioculturelles
vehiculees dans un discours et comment l'amener a se situer par rapport a ces
valeurs.
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5. LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN COMPREHENSION ECRITE (LECTURE)

5.1 Le déroulement de la démarche pédagogique en comprehension écrite

En situation de comprehension ecrite, la demarche pedagogique se deroule selon
les etapes suivantes:

DEMARCHE PEDAGOGIQUE, PROPOSEE
EN COMPREHENSION ECRITE

Phase 1 :

Phase 2 :

Phase 3 :

Phase 4 :

PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

DEVELOPPEMENT
(premiere activité)

Amorce

Realisation de l'activite

Objectivation

Acquisition de connaissances
et de techniques

r
Adaptation de l'enseignant s'il

Ly a lieu

REINVESTISSEMENT
(deuxième activité)

Amorce

Réalisationide l'activite

Objectivation

Acquisition de connaissances
et de techniques

r
if r

: Adaptation de l'enseignant s'il :

.1
,Ly a lieu

EVALUATION
(troisième activité)

Amorce

Realisation de l'activite

, Evaluation de l'activité
par l'enseignant



Cheque etape constitue un prealable a la suivante et elles forment un tout
indissociable. Pour donner a lA d6marchP toute son .fficaeité, 11 est preferable
que l'enseignant ou l'enseignante respecte l'esprit de chaque étape et considére
chacune d'entre elles, non pas comme une fin en soi, mais plutôt corn me faisant
partie d'un processus d'apprentissage vécu par Pé leve.

Dans ce qui suit, nous expliquerons la nature de cheque étap3 et oil elle se situe
dans l'ensemble de la démarche pédagogique.

11 est important pour l'enseignant ou l'enseignante de consulter ce qui
suit, pour obtenir le detail de chacune de ces étapes AVANT
d'entreprendre quelqu'activité que ce soit avec ses éleves.

5.2 Les différentes phases et étapes a suivre dans la démarche pédagogique en
comprehension écrite (lecture)

5.2.1 La planification de l'enseignant ou de l'enseignante

L'enseignant ou l'enseignante doit identifier au préalable un sujet ou
événement, une intention de communication et divers objectifs
d'apprentissage. Les elements suivants font done partie de la phase 1 :
Planification de l'enseignant

Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérêt
des éleves et pour lequel ils seront amenés a formuler une intention
réelle de communication
Identification d'une intention de communication a satisfaire
Identification des objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs
spécifiques et processus mental)
Identification des elements déclencheurs
Identification des activités a réaliser

a) Identification d'un événement ou d'un suiet pouvant susciter Pinterêt
des élèves et our le uel ils seront amenés a formuler une intention
réelle de communication

Il est facile pour l'enseignant ou Penseignante d'intensifi3r le niveau
d'intérêt des élèves pour les sujets qui seront utilises, en leur demandant
de participer a la selection de ces sujets dans une diversité de materiels
didactiques. Cette selection peut se faire sous forme de discussion, de
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sondage, vote, etc. L'enseignant ou l'enseignante pourra observer un
grand desir de la grande majorite des eleves de participer au choix des
themes. Ce geste simple en apparence, aidera a inteasifier le niveau de
participation de cheque eleve et provoquera chez eux le goat de formuler
une intention de communication authentique lors de l'amorce.

11 arrive aussi que l'enseignant ou l'enseignante experimente ait accumule

un repertoire de sujets toujours bien accueillis par les eleves. Les grands
debats de notre societé sont de bons exemples de ces sujets classiques : la

peine de mort, la violence A la television, le libre-echange, etc. Dans

certaines situations, l'enseignant ou l'enseignante proposera aux eleves un
sujet qu'il ou elle aura predetermine. Des articles de revues et de
journaux pouvont alors etre utilises (avec l'autorisation des auteurs).

Cheque communaute abonde d'evenements qui ne demandent qu'a etre
exploitis. It n'est pas necessaire que i'évenement ait le gigantisme des
Jeux Olympiques d'hiver en Calgary en 1988, il suffit qu'il suscite l'interet
de l'eleve pour une raison ou une autre. Les communautés sont des
sources intarrissables de sujets de communication.

Ainsi, pour l'enseignant ou l'enseignante, cette etape se resume a
identifier un evenement ou un sujet pouvant susciter PINTERET des élèves

et pour lequel ils seront amenes a formuler une INTENTION REELLE DE

COMMUNICATION. II ou elle choisira ou creera une serie d'activites de
comprehension, afin d'amener les eleves a la realiser.

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

L'intention de communication fera toujours reference a l'une des fonctions
de la langue, soit : s'informer, s'informer pour agir, s'informer stir les
goats, sentiments ou opinions de quelqu'un, se divertir satisfaire un besoin

d'imaginaire, explorer le langage et se donner une vision du monde. La

situation ideale serait celle oti l'intention de communication vient des
eleves eux-mêmes ou qu'ils modifient ou acceptent d'emblee celle que
l'enseignant ou l'enseignante leur suggere.
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Voici les intentions de communication de base qui se répéteront de la 7e
a la 12e année.

lire afin de s'informer sur un sujet
lire af in de connaltre les goats/sentiments/opinions de quelqu'un
lire avec l'intention de s'informer dans le but d'agir
lire afin de satisfaire un besoin d'imaginaire, d'explorer le langage et
de se dormer une vision du monde.

c) Identification des objectifs d'apprentissne (habileté et processus
mental)

Après l'identification d'une intention de communication l'enseignant ou
l'enseignante identifiera l'habileté qui sera développée, les objectifs
spécifiques relatifs a cette habileté et le processus mental que l'élève
devra utiliser pour répondre a l'intention de communication formulée.

(i) L'habileté a developper

L'enseignant ou l'enseignante choisira d'abord l'habileté qui est a
développer. Nous prenons pour acquis que celui ou celle qui lit cette
section se prepare a développer chez l'élève, l'habileté a comprendre
un discours écrit.

L'habileté precise la nature de l'activité dans laquelle s'engagera
l'eleve.

(ii) Les obiectifs spécifiques

L'enseignant et l'enseignante remarqueront que le programme a défini
avec beaucoup de précisions le CONTENU des diverses habiletes a
développer. Ce sont les objectifs spécifiques. En voici un exemple :

L'enseignant et l'enseignante choisiront, parmi ces objectifs
spécifiques, ceux qui sont cohérents en relation avec l'intention de
communication qui a été déterminée.

S8
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OBJECTIFS SPECIFIQUES RELATIFS A L'HABILETE A LIRE

Discours a caractere incitatif

Lire un message publicitaire relatif A la
consommation

En repérant,sélectionnant, regroupant, inférant ou
évaluant de l'information scion une intention precise,
en tenant compte de la situation de communication et
du fonctionnement de la langue et du &scours, l'éleve
sera capable de

I. Repérer de l'information, c'est-A-dire ...
identifier Ir proauit présenté lorsqu'il est
expiicite;

identifier le locuteur lorsqu'il est presente;

identifier l'intention du locuteur lorsqu'elle
est ex plicite;

identifier le public cibele lorsqu il est
explicite.

II. Sélectionner: choisir des informations
pertinentes, c'est-A-dire . .

- identifier les mots et les expressions qui
servent A caractkriser et A rendre desirable
le produit;

- identifier les informations objectives sur le
prod uit;

identifier certaines ressour,:es graphiques,
sonores et/ou visuelles utilisees pour
inciter;

choisir, parmi les elements du texte, ceux
qui révékraient l'epoque et le contexte
smoculturel dans lesquels il a été produit.

III.Regrouper: grouper des infor nations
(fake des liens; synthetise r), c'est-a-,iire ...

dire ,s'il y a lieu, ce que rappeilent ou
evoquent pour lin les personnes, les actiors,
les heux ou les ojets mentionnes dans le
message,

resumer l'essentiel de ce qui est dit dans le
message;

identifier, parmi les discours déjà lus ou
ecoutes, ceux qui peuvent s'a pparenter A ce
message publicitaire.

suite ...

Discours a caractere incitatif

Lire un message publicitaire relatifil la
consommation (suite)

1V.Inférer: &gager les inforrnatirns
pertinentes, c'est-d-dire ..

degager le sujet du message lorsqu'll est
implicite;

déduire l'intention du locuteur lorsqu'elle
est implicite;

dire si le message publicitaire fournit des
informations pertinenetes sur k produit,

inferer le public cible lot squ'il n'est pas
identifié;

identifier la variéte de langue utilisée

- degager la structui e prop re A ce &scours.

V. Evaluer: réagir, c'est-à-dire ...
juger si le message tient compte des
caracteristiques de l'imei locuteur auquel il
s'adresse;

jporter un jugement sur la valeur des motifs
invoques pour vendre nu promouvoir le
produit;

dire ce qui, dans ce message pubhcitaire, l'a
intéresse.
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Ils remarqueront que certains de ces objectifs se repetent d'un
diseours a l'autre. Identifier le sujet traite, identifier le iocuteur
ou la locutrice du message et identifier son intention, sont quelques
exemples d'objectifs specifiques qui se repetent. L'enseignant ou
Penseignante pourra decider de ne pas selectionner et de ne pas
évaluer ces objectifs specifiques s'il ou elle juge qu'ils ont eté
maltrises par Pe leve. Toutefois, ii ou elle s'assurera de choisir les
objectifs spécifiques qui sont particuliers a cette fcrme de
discours.

(iii) Le processus mental

Apres avoir choisi rhabileté qui sera a developper, l'enseignant ou

l'enseignante determinera le processus mental (qu'il ou elle voudra
observer) qui sera utilise par Péleve pour répondre A son intention de
communication :

le reperage

la selection

le regroupement

l'inférence

revaluation

Exemple :

Intention de communication :

S'informer dans le but d'agir

Habilete a developper :

Lire un discours incitatif

Processus mental A utiliser :

Evaluer rinformation

Activite a realiser :

En vue d'un achat eventuel d'espadrilles, Peleve lira (habileté)
diverses annonces publicitaires pour s'informer sur les differentes

marques d'espadrilles et évaluera (processus mental) ensuite, ce qui
lui convient le mieux (12e année)

1 0

-90-



La formulation de cette activité a réaliser décrit a la fois l'habileté
qui sera développee (lire un discours incitatif) et le processus mental
qui se-a utilise (evaluation). Ici, pour être capable d'inférer la
meilleure marque &espadrilles, Pélève fera du repérage, de la
selection, du regroupeuent &informations a partir desquelles il

déduira finalement la paire d'espadrilles qui lui convient le mieux.

II est a noter que, rnême si les processus mentaux les plus élevés sous-

entendent l'utilisation de processus mentaux moins élevés (ex : la

sélection sous-entend l'utilisation du repérage, l'inférence sous-entend

Putilisation du repérage, de la selection et du regroupement),
l'enseignant ou l'enseignante concentrera son evaluation sur le

processus mental sélectionné dans l'intention de communication.

(iv)Pourcuoi identifier des obiectifs d'apprentissage?

L'identification des objectifs, quant a l'habileté a développer et au
processus mental, permet a l'enseignant ou a l'enseignante et aux
élèves de se concentrer sur certains points particuliers. Ce seront ces
mêmes objectifs qui serviront a l'élève lors de Pobjectivation et de
révaluation des apprentissages.

L'enseignant ou Penseignante pourra trouver dans son programme
d'études tous les objectifs spécifiques relatifs a Phabileté quill veut
faire développer a l'élève.

L'etape de formulation des objectifs n'est pas complexe, mais elle
demande a l'enseignant ou a l'enseignante du temps et de la réflexion.
Cependant, l'enseignant et les élèves bénéficieront de la clarté de ces
objectifs. Lors de son retour sur sa lecture, l'é leve connaitra
exactement les attentes; lors de l'évaluation, il saura exactement ce
sur quoi il sera évalué.



d) Identification des elements décleneheurs

II importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
declencheurs (films, coupures de journaux, personnes ressources, etc.),
susceptibles d'être utilises lors de Pamorce afin de declencher Pinteret des
éleves.

Les ressources visuelles (films, videos) a reserver plusieurs semaines a
l'avance, une recherche a etre faite par des bibliothecaires surcharges
sont deux exemples de situations rencontrees frequemment par
l'enseignant ou Penseignante. Une bonne planification rend l'enseignant et
l'enseignante tout simplement plus efficaees.

e) Identification des activites a realiser

L'enseignant ou l'enseignante devra identifier a partir de son materiel
didactique ou des exemples d'activités suggerees dans le programme
d'etudes, un minimum de trois activites (une activite pour le
developpement, une autre pour le eeinvestissement et une troisieme pour
Pevaluation) qu'il proposera aux eleves lors de Pamorce, une fois Pintérêt
suscite pour le sujet et l'intention de 'communication formulee.
L'enseignant ou l'enseignante pourrait egalement, creer des activites a
partir de ses propres idees, de celles des eleves ou d'evenements se
produisant dans le milieu environnant.

5.2.2 Le developpement de Phabilete a lire un discours specifioue

Le developpement de Phabilete a lire un discours specifique est la seconde
phase de la demarche pédagogique proposee. Cette phase consiste en une
premiere activite de comprehension eerite que Pe leve aura a realiser pour
satisfaire son intention de communication. C'est lors de cette phase que
Pe leve aura l'occasion de pouvoir developper son habilete a lire un
discours specifique. Il s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante d'amorcer
cette premiere activite, de la faire réaliser par Pe leve, de lui permettre
d'objectiver le travail accompli et d'aequérir des connaissances ou des
techn;ques fixées au programme et qui repondront au besoin de Peleve.

102
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PHASE DE DEVELO?PEMENT

Amorce

Realisation d'activité

Objectivation

Acquisition de connaissances et
techniques

a) L'amorce du suiet

L'amorca est la premiere etape des phases de developpement, de
reinvestissement et d'evaluation faisant Zartie de la pedagogique
proposee.

Essentiellement, c'est une etape preparatoire a l'activité que les eleves
entreprendront. En fait, l'amorce joue plusieurs roles :

L'enseignant ou renseignante suscitera rinterêt des élèves par le biais
d'un element declencheur (une affiche, un evenement, un film, une
lecture, une discussion etc.) et pour lequel il les amenera a formuler
une intention reelle de communication.

II ou elle proposera une activite precise de lecture;
II ou elle s'assurera que les eleves possedent le bagage de
connaissances necessaires pour faire face au texte lu, pour bien en
comprendre le sens;

II ou elle communiquera aux eleves les objectifs d'apprentissage a
poursuivre, ou bien, ils les identifieronc ensemble.

(i) Susciter l'intérêt des eleves et les amener a formuler une intention de
communication authentioue

line activite de comprehension écrite ou orale n'est signifiante aux yeux
de l'eleve que dans la mesure °I) elle repond a une intention de
communication personnelle. L'eleve pourra difficilernent entreprendre
une lecture d'un texte sans avoir un but, une intention precise a réaliser.
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Si le lecteur ou la lectrice affirme qu'il n'est pas necessaire d'avoir une

intention pour lire, c'est qu91 n'est pas conscient de son intention (ne
serait-ce que l'intention de se divertir). Sans une intention suscitee par un
evenement vécu, present ou passe, ou un interêt propre a l'élève,
l'activite de comprehension aura peu de chanco de se realiser avec succès.
Lors de l'amorce, l'enseignant ou l'enseignante pourra utiliser toute une

gamme de declencheurs (evenements de classe, affiche, film, fête, etc.)
qu'il ou elle jugera capables de susciter chez ses elèves une intention
reelle de communication.

Prenons l'exemple d'un enseignant ou d'une enseignante qui voudrait
amener ses elèves de 10e armee a lire le roman Un été inoubliable (M.
Hewitt et C. Mackay). 11 pourrait inciter les elèves a faire un sondage sur
le monde du travail des elèves. Il pourrait aussi suggerer quelques
questions pouvant faire partie du sondage, telles que :

- Quel pourcentage d'élèves travaillent?

Combien gagnent-ils et pour quelle tâche?
- Est-ce possible pour un élève de gagner 2 $ de l'heure? Pourquoi?
- Quelle protection les elèves ont-ils, face a un renvoi non justifie?

Sont-ils syndiques? Si oui, avec quelle centrale syndicale? Que savez-

vous de cette -:entrale syndicale? Si non, pourquoi pas?

Après avoir suscite la curiosite des elèves sur le sujet et discute les
resultats du sondage, il ne reste plus a l'enseignant ou a l'enseignante qu'a
leur proposer l'exploration et la decouverte du monde du travail pour les
jeunes et leurs parents en l'an 1946.

L9nterêt pour le sujet ayant éte cultive, il sera en mesure d9nciter ses
616N/es a lire le roman Un été inoubliable (M. Hewitt et C. Mackaj) avec
l'intention de comparer la situation d'autrefois a celle d'aujourd'hui.

Un autre exemple : L'enseignant ou l'enseignante voudrait arnener ses
elèves a lire un texte a caractère incitatif. 11 pourrait apporter en classe
un jeu inconnu de .5es elèves. A partir de l'examen visuel, tactile de ce jeu



A fait par les eleves (9e armee), l'enseignant ou l'enseignante pourra
effectuer un tour de classe et demander :

A quel public cible peut bien s'adresser ce jeu? Comment en arrivez-
vous a cette conclusion?

Connaissez-vous quelqu'un qui a deja invente un jeu?

Comment se construit un jeu?

Comment pourrait-on faire pour savoir comment jouer ce jeu?

Etc.

Les questions posees par l'enseignant ou l'enseignante pourront provoquer

chez les eleves l'intention reelle de lire les regles de ce jeu dans le but de
Put Riser.

Par la suite, l'enseignant ou l'enseignante poureait les inviter a apporter
un jeu qui leur appartient. II regroupera autour du même jeu, des eleves
n'en connaissant pas les regles dans le but de developper leur habilete a
comprendre des regles de jeu.

H. n'est pas necessaire que ractivité de l'amorce soit en fouction de la
même habileté (lecture) ou du même type de discours (incitatif), ou du
forme du discours en developpement. Pcur Un eté inoubliable (M. Hewitt

et C. Mackay), Pélément declencheur a ete effectue par une activite de
communication orale a caractere informatif (le sondage).

L'amorce demeure un rnoyen utilise pour amener releve a realiser
Pactivite proposee.

(ii) S'assurer du bagage de connaissances des eleves necessaire a la
realisation de Pactivite

Même si l'enseignant ou l'enseignante a suscite chez les elves une
intention de communication authentiqiie, ce n'est pas suffisant pour
assurer une comprehension du discours a lire; c'est-a-dire en extraire le
^ans. II devra s'assurer que les eleves possedent les connaissances de base

vis-a-vis le discours lu, pour en faciliter sa comprehension.



Ces connaissances de base. clue possèdent les élèves, sont généralement
teintées de valeurs intellectuelles et affectives qui peuvent
potentiellernent transformer, rnodifi2r le sens même du discours lu. C'est
au moment oil l'intention de communication sera formulée que
l'enseignant ou l'enseignante sera en mesure de juger du bagage de
connaissances des éleves.

Reprenons l'exemple de Un été inoubliable (M. Hewitt et C. Mackay). Une
discussion sur la lecture prochaine du roman pourrait faire ressortir les
connaissanees intellectuelles et affectives des éleves sur le sujet central
du roman, la syndicalisation.

0 Exemples de questions a valeur intellectuelle

Savez-vous comment fonctionne un syndicat?

Quelle est sa source de revenu?

De quoi a-t-on besoin pour former légalement un syndicat?
A quoi sert un syndicat?

Pouvez-vous nom mer des syndicats canadiens?

Est-ce que le droit de greve existe en Alberta?

Que veut dire «droit de gréve»?

Le but de ces questions est de permettre a l'enseignant ou

l'enseignante de prendre conscience de ce que Ies éleves connaissent
déjà sur le sujet, et a l'éleve d'acquérir les elements de base
nécessaires a la realisation de Pactivité.

0 Exemples de questions a valeur affective

Le but d'une discussion sur le sujet du discours a lire ne sera pas le
méme s'il s'agit des connaissanees ayant une valeur affective. lei,
l'enseignant ou l'enseignante essaiera plutôt de voir si le sujet du
discours propose contient une connotation positive ou negative pour
ses eleves. En d'autres termes, il s'egira de laisser les eleves
verbaliser leurs peurs, leurs apprehensions et leurs reserves, face au
sujet du discours a comprendre.



Prenons l'exemple de la lecture d'un article d'encyclopédie en 7e ou Se
année qui traite de fantômes et de revenants. L'enseignant ou
Penseignante pourrait poser des questions semblables a celles-ci :

Comment peut-on définir un fant6me? Un revena:1t?

Se lon ce que vous avez vu ou lu, oil retrouvent-on les fantômes
généralement?

Le film "Ghostbusters", est-ce vraiment de la fiction?
Les revenants existent-ils?

L'enseignant ou l'enseignante amenera les élèves a s'exprimer
ouvertement sur le sujet. Il est possible que l'enseignant ou
l'enseignante decouvre parmi son groupe une élève qui declare avoir vu

des fantômes sans que celle-ci veuille en parler explicitement.
L'enseignant ou l'enseignante ne pourra pas remédier aux experiences
negatives vécues par certains élèves et relatives au sujet du discours
a comprendre. Il ou elle pourra, tout au plus, changer le sujet de
l'activité de lecture s'il est juge nécessaire ou s'attendre a ce que les
éleves en retirent un sens different de celui voulu par l'auteur.

Quant au vocabulaire utilise dans le texte, l'enseignant ou
l'enseignante en aura, au préalable, vérifié la lisibilité (voir dans ce

volet la partie 2.4.2.d. La lisibilité des textes). II ne s'agira pas de
discuter de tous les mots que les élves risquent de ne pas comprendre,
mais seulement les elements dont ils auront absolument besoin pour

comprendre le sens general du texte.

(iii) Des objectifs d'apprentissage a poursuivre

Apres s'être assure que les éleves sont prêts a réaliser l'activité,
l'enseignant ou l'enseignante leur proposera Pactivité de comprehension a
réaliser selon l'intention de communication qui aura été formulée. Il ou
elle proposera ou identifiera avec les élèves les objectifs d'apprentissage
(habileté, objectifs spécifiques et processus mental fixes au programme)
qui permettront aux éleves de répondre a l'intention de communication.

C-ea051 jectifs sont ce sur quoi les élèves et Penseignant ou Penseignante

1. ci
1

-97-



porteront une attention particulière lors de la realisation de l'activité de Alk
lecture, de l'objectivation, de meme que lors de des activitf:s de W
réinvestissement et d'évaluation.

Cependant, l'enseignant ou l'enseignante constatera qu'il est plus difficile
pour les élèves de faire ressortir les objectifs d'apprentissage en
comprehension qu'en production.

(iv)Considérations générales sur l'amorce

Le temps consacré a l'amorce représente un investissement de temps pour

l'enseignant ou l'enseignante. Il ou elle en récoltera cependant les
benefices tout au long de l'activité, par l'intéret des élèves. II sera peut-
être nécessaire, même profitable que l'enseignant ou l'enseignante
reamorce une activité qui s'échelonnera sur plusieurs jours, voire plusieurs
semaines.

b) La realisation de l'activité

06 se situe cette étape dans l'ensemble de la démarche et quelle en est la
nature?

La realisation de l'activité est la deuxième étape des phases de
developpement, de reinvostissement et d'évaluation de la demarche
pédagogique proposée. Elle fait suite a l'amorce.

Essentiellement, cette étape se resume pour l'élève a lire silencieusement

et a comprendre le sens de ce discours, selon l'intention de communication
A réaliser. L'élève cherchera les informations qu'il aura besoin pour
répondre a l'intention fortnulée au depart.
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Durant cette étape, le role de l'enseignant ou de l'enseignante

consistera a rappeler a Pélève Pintention de communication et les

objectifs d'apprentissage sur lesquels il devra porter son attention,

krs de la lecture du discours propose.

c) L'obieetivation

06 se situe cette étape dans l'ensemble de la demarche et quelle en est la
nature?

L'objectivation est la treisième étape des phases de développement et de
reinvestissement de la démarche pédagogique proposée. Elle fait suite a
la realisation de Pactivite.

Essentiellement, l'objectivation est un processus de réflexion, un retour de

l'éleve sur son activité de comprehension. En situation de comprehension

ecrite la prise de conscience de l'é leve se situera a deux niveaux :

Quelles informations a-t-il comprises en rapport avec l'intention de
communication?

Quelles strategies a-t-il utilisées pour comprendre ces informations?

Cette étape West pas une phase d'évaluation. Elle fournit immediate ment

a Penseignant ou l'enseignante des informations sur la pertormance de
l'élève lors de la realisation de Pactivite. La raison d'être de
l'objectivation est d'amener l'éleve a prendre conscience de ses difficultés
quant aux objectifs poursuivis, afin de se réajuster en consequence, lors
des activités de reinvestissement qui suivront.

Dans la phase Evaluation, Pétape de Pobjectivation disparalt pour faire
place a l'évaluation de l'activité de Póleve, par l'enseignant ou
l'enseignante.

4 r n
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(i) Les buts de l'obiectivation de la lecture d'un texte Ilk
IP

Aprés une activité Le lecture, l'objectivation sert deux buts :

dans un premier temps, l'élève fait le bilan de ce qu'il a trouvé dans le
texte en utilisant certains processus mentaux pouvant l'aider a
satisfaire son intention de lecture;

dans un deuxieme temps, l'objectivation fait réfléchir l'élève sur les
moyens ou strategies qu'il a utilisés pour arriver a comprendre le sens
de son texte.

Faire le bilan de sa lecture

A ce moment, l'élève revient sur l'information qu91 a tiree du texte. 11

évalue la pertinence de ce qu'il a trouve par rapport A son intention de
depart. A titre d'exemple, voici quelques questions qui peuvent avoir
eté inscrites au tableau et qui aideront Pé lave a faire ce bilan dans la
situation vue précédemment.

Activité a realiser : (Cette activite fait partie de la legon type 7e
année a la fin de ce volet)
L'élève lira le texte Le Fou de Bassan (Textes et contextes I p. 69)
et comparera la nidification de Poiseau a celle d'un autre animal ou
de l'être humain.

Obiectivation :

Quelles informations as-tu trouvées dans ce texte?

Est-ce que ces informations vont t'aider a comprendre la
nidification du Fou de Bassan?

As-tu trouve un animal pour fake ta comparaison avec le Fou de
Bassan?

Etc.

1 t o
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r
Voici un exemple different oil l'on a utilise cette fois-ci une grille
d'objectivation, pour aider Peleve a faire un retour sur sa lecture.

GRILLE D'OBJECTIVATION

Réperer Pinformation, c'est-à-dire ...

- j'ai identifié le sujet de l'article

j'ai identifie l'intention du locuteur

- j'ai identifié les informations contenues dans le
discours et les aspects traites

Selectionner : choisir des informations pertinentes, ..!'est-à-
dire ...

- j'ai identifié les principaux faits rapportés

- j'ai choisi les mots/groupes de mots qui servent A
préciser les faits
j'ai identifie les informations qui sont nouvelles pour
moi

- j'ai choisi, dans l'article, les elements qui ont suscite
son interét

Regrouper : grouper des informations (fake des liens-
synthétiser), c'est-à-dire ...

- je peux dire ce que rappellent ou évoquent pour moi
les personnes, les évenements, les lieux ou les objets
mentionnes dans l'article

je peux identifier, parmi les discours dejd lus ou
écoutes, ceux qui peuvent s'apparenter a ce discours

- je peux resumer l'essentiel de l'information dans
chacun des aspects abordes

OUI NON

je peux comparer la nidification du Fou de Bassan a
celle d'un autre animal ou d'un hu main

1 1 1
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Les moyens ou strategies de dOsannage en lecture

Apres avoir repéré les informations qui l'aideront ic rencontrer son
intention de lecture, ré lève sera amené A réfléchir sur le «comment»
il a réiissi a comprendre le sens du texte. Se lon Vaiiquette (1986),
l'objectivation est le moment ideal pour aider Pélève a s'approprier des
moyens de dépannage en lecture. Ces strategies sont appliquables a
tout discours iu. Nous en faisons un relevé ic la section 2.4.1.c. les
strategies de lecture.

(ii) Le role de Penseignant et de l'enseignante lors de Pobiectivation

L'étape de Pobjectivation peut s'effectuer de plusieurs fagons. Dans un
premier temps :

i'enseignant ou l'enseignante peut poser quelques questions, proposer
quelques pistes de réflexion individuelle; ou

le materiel ciidactique peut, a l'occasion, fournir une grille
d'objectivation pour l'éleve; ou

l'enseignant ou l'enseignante peut construire une grille d'objectivation
a laquelle les éléves devront répondre personnellement soit oralement
ou par écrit.

11 faut individualiser le plus possible Pobjectivation que l'élève vit face au
bilan de son activité de ..:ompréhension. Il faudra éviter que
Pobjectivation ne deviennent qu'un processus mecanique de questions-
reponses. 11 s'agira plutOt de tenter d'amener les eleves a parler aussi
natureilement que possible de leur démarche et du produit final de
Pactivite de comprehension. En cas de blocage, l'enseignant ou
Penseignante pourra proposer quelques pistes qui ameneront les élèves a
se raconter (ic l'oral ou a Merit).

Dans un deuxième temps, l'enseignant ou l'enseignante amenera les éleves
a partager les strategies utilisées pour comprendre le texte écrit.
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Ces strategies sont de deux types :

les strategies de depannage utilis5es par Peleve lorsqu'il ne comprend
pas un mot/expression;

les strategies utilisees par Pelève pour répondre a l'intention de
lecture.

Pour un même mot/expression, les eleves pourront avoir eu recours
differentes strategies : le dictionnaire, le contexte, les mots de même
famille, etc.

Pour une même intention de communication, les eleves pourront aussi
avoir eu recours a differentes strategies pour le satisfaire. Prenons
l'exemple suivant : en lisant le roman La Cavernale (M-A Warnant-Cote,

8e armee), Peleve reperera, sélectionnera et regroupera Pinformation
necessaire a nne reconstitution de la caverne. Certains eleves pourraient
noter l'information pertinente sur une feuille, sans division particuliere,
d'autres pourraient en faire un dessin au fur et a mes,,Pe qu'ils
rencontreront l'information, ils pourraient cataloguer l'information en
colonne distincte ou encore enregistrer l'information pertinente sur
cassette it la fin de chaque chapitre, etc.

II est preferable, ici, que ?identification des strategies utilisees se fasse
en groupe. Certains éleves decouvriront de nouvelles strategies plus
efficaces que celles dont ils faisaient usage auparavant, d'autres
élargiront peut étre leur eventail de strategies. II est important que les
éleves s'apergoivent qu'il existe plus d'une fagon d'acceder au sens d'un
mot ou de satisfaire une intention de lecture.

(iii) Vivre Pobiectivation

Dans la pratique de tous les jours, il ne faut pas s'attendre a ce que les
eleves objectivent toute leur démarche et leur produit parfaitement, des
le premier essai. Au tout debut, les eleves pourront plutôt objectiver le
bilan de Pactivite de comprehension. Ce qui est normal puisque objectiver

le bilan de l'activité de comprehension par rapport a des criti_res précis
(les objectifs specifiques), connus de Peleve, est une operation concrete.
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L'élève a tous les elements devant lui et il n'a qu'à se concentrer sur ceux-
ci.

Par contre, l'objectivation des moyens de depannage utilises par l'élève
pour acceder au sens du texte fait appel a une certaine capacite
d'abstraction, laquelle est en plein développement chez l'adolescent.
L'enseignant ou l'enseignante eattendra done, chez les eleves, a des
differences concernant la capacité d'objectiver les moyens de rechercher
le sens du texte.

Lorsque l'é leve realise sa premiere activité, il manque de confiance face
a ses capacités de réaliser son activité de comprehension écrite. II se

peut qu'un eleve ressente divers sentiments de crainte, face a ce qu'il aura
a vivre lors de Petape «Objectivation». Cependant, cette inquietude
devrait s'attenuer avec l'expérience. Le réinvestissement apportera a
l'eleve l'occasion de se prouver qu'il a fait des acquis precédemment, qu'il

a au moins une autre chance avant d'être évalue et qu'il est capable de
refaire la même demarche. En consequence, sa reaction face a
Pobjectivation n'en sera plus une d'insecurité mais plutôt de perseverance
et de confiance en sot.

Conclusion

L'objectivation, est une etape oil élève et enseignant ou enseignante
vérifieront si le texte a éte compris en fonction de l'intention de depart.
L'enseignant ou Penseignante examinera ensuite la fagon (les strategies)
dont l'elève s'y est pris pour comprendre ce texte et satisfaire son
intention de communication.

d) L'acquisition de connaissances et de tec minues en comprehension ecrite

L'acquisition de connaissances et de techniques est la cinquième étape de
la demarche pédagogique proposée. Elle se situe aprés l'objectivation de
la premiere activité et elle precede le réinvestissement.

; ; 4
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A cette etape, Pe leve sera amené a faire un retour sur le texte lu; afin de
deveiopper ou renforcer certaines connaissances et techniques prescrites

au programme. Venseignant ou l'enseignante pourra amener les élèves a
observer et a deduire des régles d'usage relatives a des cas d'orthographe

d'usage, d'orthographe grammaticale (voir dans le volet Ecriture :

L'orthographe d'usage et l'orthographe grammaticale) et a des techniques.

Par exemple, l'eleve pourra être amene, selon son niveau scolaire et les
objectifs vises :

a identifier quelques figures de styles (8e a 12e armee);

a utiliser le fichier des sujets a la bibliothéque (7e a 10e armee);

a observer et reconnaitre en contexte du subjonctif present (10e et lle
année).

Ces objectifs (fixes au programme) auront éte selectionn6s au prealable
par l'enseignant ou l'enseignante a titre d'hypothese lors de la phase
Planification de l'enseignant. C'est lors de l'objectivation qu'il pourra
verifier si ces connaissances et les techniques seront A observer lors de
Petape (4 Acquisition de connaissances et de techniques». Il sera trés
important pour lui d'être attentif aux besoins des elèves et de modifier en

consequence sa liste d'objectifs.

Contrairement a la production d'un discours, oil tous les objectifs quant
aux connaissances et aux techniques doivent être identiques d'une
activite a l'autre, il peut en être autrement lors de la comprehension d'un
discours. En fait, puisqu'en comprehension les connaissances et les

techniques font partie des strategies pouvant aider l'élève a comprendre
un discours et que ces strategies changeront selon le contenu et la nature
du texte (seul les piètres lecteurs ou lectrices utilisent constamment les
mémes strategies) il serait trés difficile de demander a Penseignant ou a
l'enseignante d'utiliser les mêmes objectifs dans plusieurs textes
differents. Il ou elle selectionnera plutôt de nouveaux objectifs, en

fonction des caracteristiques de chaque nouveau texte utilise, tout en

essayant de reutiliser, lorsque la situation s'y préte, les connaissances et
les techniques deja observées anterieurement.

1 I PO
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Si cela s'avere necessaire, les connaissances et techniques identifiees
pourront etre initiees ou renforcees a l'aide d'exercices tires d'un materiel
didactique, mais uniquement dans un contexte signifiant. 11 serait
toutefois preferable d'utiliser des phrases proposees par les eleves.

Il faudra se rappeler que les connaissances ou techniques en lecture ne
sont que des strategies de lecture ou des moyens utilises cornme support
pour aider l'élève a comprendre un texte. Lors de la phase d'evaluation,
l'enseignant ou l'enseignante cherchera a verifier si l'eleve a compris le
message. Les connaissances et les techniques ne seront pas a évaluer
puisqu'elles &existent que pour soutenir releve dans sa recherche du sens

d'un message. Rappelons que lire, c'est chercher le sens de ce qu'on lit.

5.2.3 Le reinvestissement de rhabilete a lire un discours specifique

Le reinvestissernent est la troisième phase de la demarche pedagogique
proposee.

Le reinvestissement est essentiellement une nouvelle activite de
comprehension ecrite utilisant la même intention de communication, tine
phase de consolidation avant revaluation. A nouveau, il s'agira d'amorcer
cette nouvelle activite, de la faire realiser par l'élève, lui permettre
d'objectiver le travail accompli et d'acquerir ou renforcer de nouvelles
connaissances et techniques favorisant une meilleure comprehension du
texte lu. L'eleve aura la chance de pouvoir developper une nouvelle fois
la merne habilete en utilisant les mernes objectifs specifiques et le même
processus mental dans au moins une autre activite de comprehension
ecrite. Une seule activite n'est pas suffisante pour assurer un
apprentissage durable. En consequence, il faut prevoir au minimum une
activité de reinvestissement pouvant etre realisee le lendemain, dans une
semaine ou dans un mois. Le temps est laisse a la discretion de
renseignant ou de l'enseignante; cependant, trop de temps ecoule entre la
realisation de la premiere activité et le reinvestissement (seconde
activite) ne joue pas en faveur du developpement de l'habilete de l'eleve a
lire un discours spécifique.

1 1 6
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L'enseignant ou l'enseignante determinera l'activite de
reinvestissement en tenant compte de trois criteres :

s'assurer que l'eleve aura la marine intention de communication
que celle utilisee lors de la premiere aetivite;
s'assurer que l'eleve lira la même forme de discours que lors de la
premiere activite;

* s'assurer que chacune de ces activites permettra A Peleve de
poursuivre le développement de la même habileté et des mêmes
objectifs spécifiques et l'utilisation du même processus mental
que lors de la premiere activite.
s'assurer que l'eleve possèdera les connaissances necessaires a la
realisation de Pactivite.

a) Exemple d'une activite de reinvestissement

Prenons l'exemple d'une premiere activité formulee en ces termes :

Intention de communication :

S'informer sur un sujet

Habilete a developper :

Lire un discours a caractere informatif

Processus mental a utiliser :

Regrouper l'in"ormation

Activite a realiser :

Lors de la lecture d'articles d'encyclopedie (7e et 8e armee) sur les
dinosaures, l'eleve identifiera (regrouper) les caracteristiques de l'habitat

et les habitudes alimentaires du tyrannosaure.

L'activite de reinvestissement qui suivra devra se faire aussi en
comprehension ecrite, porter sur la lecture d'un discours a caractere
informatif on l'eleve devra encore regrouper de l'inforrnation du sujet
traite. Cependant, le sujet ou le theme pourra etre different de celui de

la premiere activite. Ce qui importe pour l'eleve, c'est de conserver la
même intention de communication, la même habilete a developper, les
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males objectifs spécifiques, le même processus mental et la même forme
de discours A utiliser que lors de la premiere activité.

Exemple d'activité de réinvestissement

Intention de communication :

S'informer sur un sujet

Habileté A développer :

Lire un discours A caractéere informatif

Processus mental A utiliser :

Regrouper l'information

Activité A réaliser :

Lors de la lecture d'articles d'encyclopédie sur les fantômes, l'eleve
regroupera les caractéristiques des lieux oil ils apparaissent.

La démarche A suivre pour le deroulement d'une activité de
réinvestissement suivra les mêmes &apes que pour la premiere activité,
c'est-ii-dire:

REINVESTISSEMENT (deuxieme activite) :

Etape 1.

Etape 2.

Etape 3.

Etape 4.

AMORCE

viv

REALISATION DE L'ACTIVITE

iv
OBJECTIVATION

hr
ACQUISITION OU RENFORCEMENT DE
CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES
(en comprehension seulement, différentes de la
premiere activite, selon les possibilités du texte)

1 1 8
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b) Le role de l'enseignant et de l'enseignante a la suite d'une ativité de
reinvest issement

Suite a chaque activité de reinvestissement. Penseignant ou l'enseignante
pourra proceder, a une observation informelle de apprentissages de
releve. II ne s'agit pas de faire une evaluation en vue de porter un
jugement final sur la performance de Peleve par rapport aux objectifs
d'apprentissage. IL s'agit seulement

de situer les &eves par rapport aux apprentissages vises;

de se renseigner sur les points forts et les faiblesses des eleves;
d'aider les eleves dans le cheminement de leurs apprentissages;

de verifier si les &eves sont préts a être évalués en fonction des
objectifs fixes au depart ou s'il est necessaire pour lui de presenter aux

eieves une nouvelle activite c' reinvestissement pour renforcer leurs
acquis.

5.2.4 L'evaluation de l'habileté a lire un discours spécifique

PHASE D'EVALUATION (troisième activite)

AMORCE

REALISATION DE L'ACTIVITE

111

EVALUATION DE L'ACTIVITE PAR
L'ENSEIGNANT

L'évaluation est partie intégrante des processus d'enseignement et
d'apprentissage. Elle est la toute dernière phase du cheminement de
Peleve et de celui de l'enseignant ou l'enseignante.



a) Une conception de l'évaluation

Que l'on parle d'evaluation formative ou sommative, l'évaluation
pedagogique, dans le contexte scolaire actuel, est un moyen au service de
Penseignement et de l'apprentissage.

Evaluer l'atteinte de l'ensemble ou d'une portion des objectifs d'un
programme et interpréte i. les résultats dans le but de porter un jugement
sur la réussite de Pélève est, en somme, de revaluation sommative.
L'enseignant ou l'enseignante transcrit géneralement la note obtenue dans
un bu3letin permanent, il ou elle decide de prornouvoir re leve au niveau
scolaire suivant, etc.

Suivre le cheminment de releve dans son apprentissage quotidien ou

relever les apprentissages realises a la suite d'une cueillette de données
est, en somme, de revaluation formative, ear elle favorise l'apprentissage.

L'enseignant ou l'enseignante partagera avec Pélève (ou ceux qui peuvent
l'aider) son jugement. Il situera releve par rapport aux objectifs fixes et
non par rapport au groupe.

Le nouveau programme de frangais étant centre sur l'enfant, il serait done
coherent que Pevaluation le soit aussi. De fait, revaluation identifiera
autant les forces que les faiblesses de releve et permettra ainsi a
l'enseignant ou a Penseignante de rnieux choisir les futures activités
d'apprentissage en fonction des informations obtenues.

Dans la demarche que nous proposons, la performance d'un élève est
comparée aux objectifs (criteres) et au seuil de performance fixe par
l'enseignant ou l'enseignante (voir a cet effet le document d'appui
L'évaluation du frangais) pour ces objectifs et non par rapport a la
performance moyenne du groupe. Cette interpretation critériée est «une

caractéristique importante de revaluation pédagogique actuelle tent
formative que sommative» (MEQ 1984).

Certains enseignants et enseignantes souleveront le fait que les bulletins
scolaires actuels ne refletent pas toujours les changements pédagogiques
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a en cours. Nous sommes confiants que le contenu des presents bulletins,
responsabilite des conseils scolaires, se modifiera peu a peu pour devenir

plus representatif de la realite pedagogique vecue en salle de classe.

b) Qu'est-ee du'on evalue?

La demarche en EVALUATION debute au moment ofi Penseignant ou
Perseignante ident'fie un besoin (diagnostic) et fixe les objectifs
d'apprentissage a poursuivre quant au developpement de Phabilete a lire
un type de discours cpecifique et au processus mental utiiisé.

Les objectifs prescrits au programme d'études font reference a une
performance minimale a atteindre concernant le savoir-faire (habilete a
developper et le processus mental a utiliser).

L'evaluation de Phabilete a lire équivaut a verifier dans quelle mesure les

&ayes ont pu satisfaire leur intention de communication (Gagnon, 1985).

De fait, quand on evalue Phabilete a lire d'un elève, on cherche a verifier
sa comprehension de l'information recherchee.

En comprehension ecrite, Pevaluetion portera done sur Phabilete de l'élève

a extraire et a comprendre l'information recherchee, selon l'intention
poursuivie, a l'aide du processus mental approprie. Cette activite sera du
même niveau le difficulté que les premiere et deuxieme activités.

c) Comment se deroule la demarche en evaluation?

La demarche en evP1natioi se realise en trois etapes :

la MESURE des apprentissages a réaliser;

- le JUGEMENT des resultat,;

la DECISION a porter sur les actions a entreprendre suite au jugement
pose.

Ces &apes sont d'importance egale et forment un tout indissociable.

(i) La mesure
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L'étape de la mesure engagera Penseignant ou l'enseignante aux
niveaux suivants :

le choix de Pactivité de comprehension ecrite pour faire ressortir
le niveau de performance de Peleve par rapport aux object ifs
d'apprentissage. Cette activité devra être de même niveau de
difficulté que les premiere et seconde activités.

un(des) instrument(s) de mesure a construire en prevision d'une
interpretation critériée des informations recueillies.

la collecte des données concernant la performance de l'élève en
situation de comprehension;

Au niveau de la collecte des données, Penseignant ou l'enseignante
utilisera comme critère les mémes objectifs d'apprentissage qu'il avait
identifies au tout debut de Pactivité. Ces objectifs restent identiques
pour chacune des activites, qu'il s'agisse de la premiere activite, de la
seconde activite pour le reinvestissement ou de la troisième pour
Pétape de Pevaluation.

Cette coherence au niveau des objectifs d'apprentissage assure a la
fois Pattention de l'elave, Papprentissage et la valeur de révaluation.

Exemple de mesure

Voici, A titre d'exemple, des éléments compris dans l'intention de
communication qui pourraient servir de criteres pour la cueillette
d9nformations lors de Pevaluation des elèves en comprehension ecrite
pour un discours a caractere incitatif.
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Activite de lecture

Intention de communication :

S'informer pour agir

Habilete a developper :

Lire un discours a caractere incitatif
Processus mental a utiliser :

Reperer Pinformation

Activite a réaliser :

Lors de la lecture d'un message pubVcitaire sur la presentation d'un

concert, Peleve reperera l'information requise pour assister a ce
concert.

Puisque le phenomene de comprehension n'est pas observable en soi,
Penseignait ou Penseignante amenera Peleve a exploiter l'information

du texte pour realiser une tache precise. Cette tache a faire, a partir
des informations extraites du texte, pourrait par exemple prendre la
forme d'un tableau a dresser.

Cette activité choisie fera ressortir le niveau de competence de
Peleve face a Phabilete a comprendre un texte a caractere incitatif.

Il faudra que l'enseignant ou l'enseignante s'assure que Pactivite qu'il
proposera aux eleves a Pétape de l'évaluation soit du :néme degre de
difficulté que les activites qui ont ete realisees pour developper
(premiere activite) et consolider (seconde activite) Phabilete a lire une

forme de discours specif:que. Ps- exemple, si Peleve a ete mis dans
une sftuation oil il devait repérer et regrouper des informations
donnees -2licitement dans les textes a caractere incitatif, Pactivite
proposee en evaluation devl : être de 'name nature, tant au niveau de
Ithabileté et des objectifs spécifiques que du processus mental utilisé.
Le sujet/théme de l'annonce publicitaire pourra etre different.

Exemple d'un instrument de mesure en evaluation
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En prevision d'une interpretation critériée des résultats obtenus
lors de la realisation de Pactivite n evaluation, Penseignant ou
renseignante devra preparer un instrument de mesure. Ce dernier
pourra prendre la forme d'une grille d'observation pouvant favoriser
la cueillette e données relativement a son comportement pour
satisfaire son intention de communication. Cette grille
d'observation devra contenir les informations relatives a l'habileté
(processus mental et objectifs specifiques) que l'élève devait
développer (resultant de son intention de communication). La
grille inclut aussi le seuil de performance fixé par renseignant ou
l'enseignante, le seuil de performance atteint par l'éleve pour
chacun des objectifs et s'il y a lieu, la conversion en points
attribuée pour cheque objectif spécifique identifié (voir a cet effet
le document d'appui L'évaluation du frangais au secondaire).

11 est important que le niveau de performance recherché, c'est-e-
dire attendu de Péléve a cette étape-ci du développement de cette
habileté, soit clairement indiqué dans la grille d'observation qui
servira d'évaluation.

Il faut se rappeler que l'interprétation critériée fait reference a la
performance visée lors de la realisation de Pactivité de
comprehension. Le seuil de performance pourra varier selon le
nombre de fois que l'élève aura vu cet objectif rannée précédente
ou pendant l'année en, cow et selon les indications dans le
programme d'études. C'est a Penseignant ou a renseignante qu'il
revient de fixer ces seuils de performance selon la capacité de son
groupe. II ou ellle élèvera ce seuil au fur et a mesure que les
élèves développeront cette habileté, d'un module* a l'autre et non
a l'intérieur d'un même mo(ile.

Pour faciliter la cueiliette d'informations sur la performance de
l'élève (comportements observables) l'enseignant ou l'enseignante
pourra utiliser une grille d'observation semblable a celle qui suit
(page suivante) a titre d'exemple.

*Un module représente une unite complete de quatre phases :
Planification de l'enseignant ou de l'enseignante, Développement,
Réinvestissement et Evaluation.

t 4,-"! 4
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Nom du Pélève

GRILLE D'OBSERVATION (comportements observables de l'élève)

CRITERES
D'OBSERVATION*

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE
PAR L'ENSEIGNANT

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'élève est capable apres une
d'identifier les
renseignements qui

premiere lecture
apres une

X 0
permettent de precis2r a
qui l'évenement est arrive,
quand et oil il a eu lieu ? et

deuxieme lecture
apres plusieurs
lectures

S 8

6
comment il s'est produit
(repérer l'information)

jamais 0

L'éleve est capable de 10
distinguer les faits des facilemont S 8
opinions ou des
commentaires dans l'article

assez facilement
plus ou moins

7

(sélectionner l'information). facilement
diffieilement

X T
jamais 0

L'éleve est capable de 10
distinguer les opinions de facilement S 8
auteur de celles qu'il
attribue a d'autres

assez facilement
plus ou moins

7

personnes (selectionner
Pmformat ion).

facilement
difficilement

X T
jamais 0

L'éleve est capable apres une
d'identifier les aspects
abordes et degager

premiere lecture
epres une

10

l'essentiel de ce qui est dit deuxieme lecture S 8
(regrouper l'information) apres plusieurs

lectures X
jamais

L'eleve est capable
d'identifier.parmi les
discours deja lu ou ecouU's,
ceux qui peuvent
s'apparenter a cet article
(regrouper l'information)

oui
plus ou moins
non

S X

L'eleve est capable de dire
si l'auteur presente
objectivement Pinformation

facilement
assez facilement
plus ou moins

(evaluer l'information) facilement X qdifficilement
jamais 1

Tota I. 35/50
L'eleve est capable de dire facilernent 44 50
si les informations fournies
contribuent a mieux lui

* assez facilement
plus ou moins

S 37 43

faire comprendre le sujet facilement X G.---3-6)
traite (evaluer difficilement 25 29
l'information) jamais 0 24

" yoir le tableau situé dans le programme d'etudes relatif aux objectifs specifiques de l'habilete a lire des arucles analytiques
(126 armee).
0 Indique Ls points recus par l'eleve en fonction du seuil de performance fixe par l'enseignant(e) et la performance atteinte par
l'éleve.



La grille d'obseevation fournit une description des resultats attendus
pour l'atteinte de chaque objectif d'apprentissage par l'é leve.
Remplie, elle fournira des indications quant a la performance realisee
par releve pour chacun de ces objectifs.

Le seuil de performance a atteindre par releve est indiqué par le «S».
L'interpretation de la performance de releve se fera en comparant sa
performance «X» avec le seuil de performance determine dans la grille
d'observation. Si relève a releve toutes les informations nécessaires,
telles qu'elles sont requises pour realiser son intention de
communication, il aura alors atteint le seuil de performance, que
l'enseignant ou l'enseignante a determine, et meritera une bonne note,
même s'il n'a pas reussi a repondre parfaitement a tous les elements.

(ii) Le iugement de la performance de l'é leve

Apres l'interprétation des resultats obtenus par Pe leve, Penseignant ou
l'enseignante devra juger si la performance de l'é leve pour chaque
objectif prescrit est satisfaisante ou non. C'est retape du jugement de
la performance de relieve. Ainsi, si releve a atteint le seuil de
reussite prescrit pour robjectif au niveau de l'habilete, l'enseignant ou
l'enseignante jugera que Pe leve a acquis un développement satisfaisant
au niveau de Phabilete a comprendre un discours ecrit, a cette etape-
ci de son développement.

(iii) La decision

Suite au jugement porte, Penseignant ou Penseignante devra decider
des actions possibles. Par exemple, s'il a jugé que l'élève ne peut pas
exercer de fagon satisfaisante Phabilete a comprendre un discours
expressif, comme la lettre d'opinions, il pourra decider d'amener
l'éleve a réaliser une autre activite de méme nature.

11 faudra être prudent et ne pas conclure trop vite a !a prescription
d'activités supplementaires comme moyen de pallier certaines
faiblesses qu'on aurait identifiées. Il est important de s'interroger sur
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la nossibilité que d'autres variables environnantes aient pu influencer
la performance de l'éleve, le mermit ainsi ê une pauvre performance
qui ne réfleterait pas sa veritable competence. Par exemple, le
facteur temps aurait pu hussi jouer contre l'éleve.

Quoi qu'il en spit, il sera essentiel pour l'enseignant ou l'enseignante de

s'interroger sur le pourquoi de la performance d'un 616ve. 11 pourrait

aller jusqu'à chercher aupres de l'éleve, au moyen d'une discussion
infurmelle, les causes possibles d'une faible performance, tel son
manque d'intérAt pour le sujet du texte, etc. Suite a cette
verification, l'enseignant ou Penseignante pourrait decider de changer

de strategies d'enseignement, de reconsidérer le degr6 de difficult6
d'un texte, de revoir son amorce, ou de changer la fagon de proposer
les activités de comprehension a l'616ve ou le seuil de performance qui
est peut-être trop élevé.

5.2.5 Synth 6se du déroulement de la démarche pédaRoRique en
comprehension 6crite (lecture)

En résumé, le déroulement complet de la démarche pédagogique requerra

la planification, de la part de l'enseignant ou de l'enseignante, et la
réalisation d'un minimum de trois activités signifiantes, par les 616ves
DIFFERENTES de comprehension 6crite (voir le tableau synthese ci-
apr6s).

La premiere activit6 a réaliser visera les objectifrs d'apprentissage
nécessaire pour satisfaire l'intention de communication : habileté,
objectifs spécifiques, processus mental.

La seconde activité visera le renforcernent des mêmes objectifs
d'apprentissage. 11 est a noter qu'au niveau du réinvestissement, il pourra

y avoir plus d'une activit6 signifiante de comprehension 6crite. Cela
dépendra des besoins des 616ves.

La dernière activit6 sera choisie et réalisée pour des fins d'évaluation des
objectifs d'apprentissage (habilet6, objectifs spécifiques et processus
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mental) utilise lors des activités de développement et de

réinvestissement. Aucune evaluation des objectifs de connaissances ou de

techniques ne devra avoir lieu.

Il faudra que l'enseignant ou l'enseignante s'assure que toutes les activités

réalisées dans le cadre de cette demarche, aient le même degre de
difficult& Autrement, il lui sera impossible de savoir jusqu'it quel point
l'éleve maitrise les objectifs d'apprentissage (habileté, objectifs
spécifiques et processus mental), s'ils sont développés, réinvestis et
evalues dans des contextes qui présentent des degres de difficulté
differents.

il rt. r ,
it z., 6
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TABLEAU-SYNTHESE DE LA DEMARCHE PEDAGOGIQUE EN COMPREHENSION
ECRIT.E (LECTURE) AU SECONDAIRE Pow:. .L'EXPLOITikTION D'IJN moDu

PHASES ACTI V ITES ETAPES A SUIVRE

PLANIFICATION DE
L'ENSEIGNANT

DEVELOPPEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

I.

Adaptation de la part de
Penseignant
(s'il y a lieu)

REINVESTISSEMENT
DES OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

Adaptation de la part de
Penseignant
(s'il y a lieu)

EVALUATION DES
OBJECTIFS

D'APPRENTISSAGE

W/IM

Identification d'un sujet ou d'un
événement qui suscitera rintéret des
éleves
Identification d'une intention de
communication
Identification des objectifs
d'apprentissage (habileté, objectifs
spécifiques et processus mental)
Identification des elements-
déclencheurs
Identification d'un minimum de trois
activités

une activite signifiante de
lecture (premiere activité)

renseignant peut changer
ractivité de
réinvestissement si celle
planifiee ne convient pas
aux ilives

minimum d'une activité
signifiante de lecture
(deuxième activité)

renseignant peut changer
ractivité d'évaluation si
celle planifiée ne convient
pas aux eleves

une activité signifiante de
lecture (troisibme ou
derniere activité)

amorce
realisation de raetivité
objectivation
acquisition de connaissances et de
techniques

méme intention de communication
mémes objectifs d'apprentissage
(méme habilete, mémes objectifs
spécifiques et méme processus mental
que lors de la premiere activité)

amorce
realisation de ractivité
objectivation
acquisition de connaissances et de
techniques (nouvelles ou non)

mime intention de communication
mémes objectifs d'apprentissage
(méme habileté, memes objectifs
spécifiques et memo prGcessus mental
que lors de la premiere activité)

amorce
realisation de ractivité

I evaluation (jugement sur la performance
! de relive et prise de decision) par
renseignar t.

es. n
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6. LES DIFFICULTES D'APPRENTISSAGE EN LECTURE

6.1 Introduction

Lorsque l'elève arrive au secondaire, il est porteur de son passe scolaire. S'il
etait bon lecteur au primaire, il le restera; mais s'il eprouvait certaines
difficultés, il est fort probable que celles-ci continueront a 'etre présentes. En

fait, elles risqueront de s'aggraver a cause de son age, des textes qui seront de
plus en plus complexes et de son manque d'intérêt pour la lecture, au fur et a
mesure que l'elève avancera au secondaire.

6.2 Portrait de l'élève en difficulté d'apprentissage en immersion

«L'immersion, c'est pas pareil!*» On a cru pendant plusieurs annees que
l'immersion n'était pas pour tous les élèves. D'ou, la presence de tests
d'intelligence et autres instruments administrés aux eandidats potentiels et
servant a selectionner parmi eux les «elus» qui feraient leurs etudes dans le
programme d'immersion frangaise. Les principaux facteurs de selection etaient
done genéralennnt une mesure d'intelligence superieure et un passe scolaire
indicateur de succès. L'abandon graducl de ces mesures restrictives favorisèrent
une democratisation du programme d'immersion dont l'acces est desormais
devenu porte ouverte a tous les elèves, qu'ils soient academiquement en haut ou
en has de la moyenne, qu'ils aient ou non des difficultes d'apprentissage ou de
langue etc.

Nous avons done aujourd'hui en immersion, comme dans tous les autres
programmes offerts, des elèves eprouvant des difficulté:i dans leur cheminement
scolaire. Ces difficultes peuvent être temporahes ou plus ou moins
permanentes.

Curieusement, l'élève qui eprouve des difficultes en lecture est souvent repere
dans le cours d'etudes sociales avant de l'être dans le cours de frangais et ce, a
cause du grand nombre de lectures rue l'eleve doit effectuer pour le cours lui
même et ses recherches ou projets.

*phrase desormais celèbre appartenant a Francine Bourque



C'est releve dont on entend souvent dire : «il n'appartient pas a l'immersion»,
«elle ne devrait pas etre en immersion», parce que sa performance, d'une
maniere ou d'une autre, est en deg& des «nor mes» qui ont prevalues
implicitement ou explicitement avant le grand courant immersif.

C'est releve qui sera generalement du type «sociable» puisqu'il lui est plus facile

d'obtenir son information verbalement d'im confrere que de la lire lui-même,
c'est réleve qui se décourage lorsqu'une tfiche demande un retour en detail sur un
texte, c'est releve qui ne choisira jamais parmi les options offertes pour faire
une activité une option qui requererait de la lecture. Il s'orientera aussi
generalement vers les activites qui sont une extension, une expression de lui-
même ou de ses experiences.

Au secondaire, il s'agit genéralement d'un eleve dont les problemes sont relies
aux difficultes et aux echecs qu'il a connu a l'école elementaire.

Regardons plus en profondeur les problemes qui peuvent etr2 presents chez les
adolescents et adclescentes au niveau de la lecture. e

6.3 Les types de difficultés d'apprentissage en lecture

Au debut du secondaire le jeune en difficulte a, en general, a peu pres acquis le
code grapho-phonetique.

Les problemes de lecture chez radolescent en difficulté d'apprentissage se
manifestent, soit au nhreau de la comprehension, soit clans sa lenteur a lire ou au
contraire lors du survol du texte, soit dans l'utilisation de strategies de lecture,
souvent inadequates pour decouvrir le sens d'un mot ou d'une phrase. Il y a aussi,
mais tr.& rarernent, des cas de dyslexie (voir 6.3.5).
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6.3.1 La comprehension littérale, sans plus

La comprehension est souvent limitee au niveau lateral c'est-a-dire a la
surface du texte. L'eleve est incapable de degager le sens a partir de
plusieurs mots. Certaines phrdses sont comprises litteralement, mais le
sens profond de ces phrases ou du texte lui échappe. Il est a peine en
mesure d'interpreter ce qu'il a lu. Ne faisant aucune difference ou trés
peu entre les informations principales, secondaires et accessoires, on ne
peut que constater qu'il n'est pas en mesure de raconter et d'expliquer ce
que le texte a vehicule comrne messages ou valeurs. Le probleme reside

surtout dans le fait qu'il n'arrive pas a imaginer mentalement ce qu'il lit.

Les jeunes qui éprouvent ce genre de difficultes preferent lire des textes
informatifs ou incitatifs qui ne cachent pas de sens profond et qui exigent
une comprehension litterale ponctuelle (instantanee, qui ne nécessite pas
de reflexion, ex : une recette, la description d'une auto, etc.), plutôt
qu'une comprehension inferentielle (decouverte d'information implicite).

En immersion, il semblerait que cette situation ne soit pas rare. En effet,
selon une serie de recherches effectuees dans les annees '80 et
commentees par Carey, il semblerait que, méme si la comprehension en
lecture chez les eleves en immersion s'accrolt graduellement a cheque
armee (fait a remarquer : cette croissance est parrallele a la croissance de

leur langue maternelle), ces 616N/es demontrent une faiblesse au niveau des

inferences semantiques (sens) ainsi qu'a certains niveaux d'analyse. Les

participants de ces etudes incluaient des eleves du deuxième cycle du
secondaire dont on peut supposer qu'ils representaient, sinon les elements
les plus forts au niveau du travail scolaire, tout au moins les elements les
plus motives.

Toujours selon Carey, si une période de de 2 a 3 ans semble raisonnable
pour maItriset un niveau suffisant de langue orale, de fagon a etre capable

de fonctionner a un niveau interpersonnel, un individu a besoin de beacoup

plus de temps pour developper une comprehension qui n'est pas soutenue

par un contexte (decontextualized setting). Dans une situation
decontextualisee (pas de langage non-verbal, pas d'expressions du visage,
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etc.) comme la lecture en classe, l'éleve porte ses efforts sur la
traduction de ce qu'il lit, ce qui a pour consequence de taxer la capacite
de sa memoire et de provoquee une perte de «pouvoir» pour aller plus loin
dans sa lecture (exemple le nombre de fixations et de retours arrières
sont comparables en Ll et L2 mais ils durent plus longtemps en L2).

Bien qu'i Pheure actuelle, le niveau de comprehension en frangais de
l'élève en immersion n'atteigne jamais aucun niveau scolaire) le même
niveau de competence que sa comprehension en langue maternelle
anglaise, les recherches indiquent un taux de comprehension relativement
&eve, compte tenu du peu d'exposition a la langue frangaise a l'exterieur
de la salle de classe.

Une augmentation des contacts, a l'exterieur de la salle de classe avec
d'autres jeunes ou des adultes parlant frangais, est une variable
generalement pergue comme solution. Cependant, il s'agit d'une variable
sur laquelle l'enseignant ou l'enseignante a peu de contrôle. La situation
est différente concernant la qualité des echanges qui ont lieu dans la
classe.

Un bon moyen d'aller plus loin que le sens littéral d'un texte est de
proposer des intentions de communication, des échanges qui incluent un
processus mental superieur, c'est done dire d'aller plus loin que «qui, que,
quoi, oa, quand» et de developper le «comment, pourquoi, dans quel but,
avec quels motifs, avec quelles consequences, quelles valeurs sont en jeu
ici, etc».

6.3.2 La lenteur a lire

Pour plusieurs élèves, la lenteur a lire peut être un handicap. Pour
certains élèves, les informations en memoire disparaissent avant d'être
traitees parce qu'ils les absorbent trop lentement; ceci affecte done la
comprehension du texte. D'autres jeunes, qui n'ont pas de problèmes de
comprehension, mais tres méticuleux en genéral dans ce qu'ils font,
souffrent de leur lenteur a lire. Souvent, ils n'ont pas le temps de
completer la tâche qu'ils devaient accomplir en un temps raisonnable pour
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Pensemble de la classe. Ce problème est encore Plus aigU lors d'exarnens

minutes ou de devoirs a accomplir a la maison, qui prennent une eternite
a completer. Le fait d'être trop meticuleux cree chez eux un handicap,
car s'ils ne comprennent pas une phrase ou une question, il y aura blocage

jusqu'à ce qu'lls l'aient comprise, plutôt que de continuer et d'y revenir
plus tard, s'il y a lieu. Ces lecteurs ou lectrices ne vont pas directement

Pessentiel et ne laissent pas de place a l'anticipation. Ils tiennent plus
ou moins compte du type de texte et de l'intention de lecture.

6.3.3 Le survol du texte

Ii s'agit d'eleves qui survolent le texte et qui captent un nombre
insuffisant d'inforrnations pour une comprehension valable du contenu. 11

arrive souvent qu'ils inventent des informations et vont jusqu'à creer une

nouvelle histoire a partir des informations recueillies au hasard dans le
texte. Ce type &adolescents n'aiment pas les textes trop longs surtout
s'ils sont non signifiants pour eux. Ils les parcourent des yeux pour en finir
au plus vite, sans se preoccuper du contenu.

6.3.4 L'utilisation des mêmes strategies de lecture pour differentes formes de
discours

Quel que soit le type de discours qu'ils lisent, certains eleves abordent le
texte de la rneme maniere, utilisent les mêmes strategies de lecture et
lisent serupuleusement leur texte du premier mot au dernier, même si on

ne leur demande qu'une seule information precise. Dans d'autres cas, les
methodes traditionnelles de lecture basees sur l'oralisation, ont amene
certains éleves a aborder la lecture silencieuse tout en bougeant les
levres, même en marmonant pour arriver a comprendre ce qui est ecrit.
Plusieurs blocages mterviennent si on les empêche de bouger les levres ou

de suivre le texte avec une *le ou un doigt curseur.

Certains sont même persuades qu'ils ne peuvent anticiper ou sauter le mot
qui les gene. Ils ignorent qu'il n'est pas nécessaire de connaitre la
signification de tous les mots d 'un texte pour en comprendre le sens. Ils

ne font pas le lien entre Pintention de communication et le contenu.
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Bien souvent, les eleves ne sont pas conscients des strategies qu'ils
utilisent ou qu'ils pourraient utiliser pour comprendre un discours. C'est

lors de l'objectivation en groupe de la lecture (au retour sur les strategies

de lecture employees par l'eleve) que l'el5ve aura la chance d'augmenter
sa banque de strategies de lecture.

Les strategies de lecture, commencees a l'elernentaire et devant
continuer a etre developpees au secondaire, sont traitees plus en detail
dans ce volet (Lecture) a la partie 2.2.2. Les processus mentaux et les
niveaux de comprehension.

6.3.5 La dvslexie

Plusieurs facteurs peuvent etre la source de developpement de difficultes
d'apprentissage chez l'eleve. A grands torts, beaucoup de personnes
asssocient les problemes d'apprentissage de la lecture chez un enfant a la
dyslexie. En fait, la dyslexie pure est plut8t rare; il y a done peu de
chance qu'an enseignant ou une enseignante retrouve un eleve dyslexique

dans sa classe. Par contre, il est fort probable crifil y retrouve plusieurs
éleves présentant des difficultes d'apprentissage de lecture dont le niveau
de difficultes peut varier de l'un a l'autre.

Un adolescent dyslexique lira de fagon syllabique, parce qu'il a de la
difficulte a globaliser un mot ou un groupe de mots. 11 éprouvera aussi des

difficultes en orthographe.

11 n'existe pas de consensus sur les causes possibles de la dyslexie. Les

recherches entreprises depuis les annees '50, revelent que le dyslexique
est une personne pouvant avoir une oertaine carence d'instru ments
mentaux necessaires a surmonter les difficultes d'apprentissage en
lecture. Les psychologues indiqueront qu91 s'agit davantage de problemes

affectifs : le dyslexique recherche l'attention de quelqu'un en refusant de
lire ou de communiquer. Quant aux sociologues, ils attribuent plutôt la
dyslexie aux jeunes qui proviennent genéralement de milieux socio-
economiquement faibles, en stipulant que les carences du milieu

1 n p...
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présentent aux enfants des insuffisances langagieres, en plus d'être peu
stimulant sur le plan cognitif et intellectuel. De plus, il arrive souvent
que leurs parents ne s'intéressent que peu ou pas du tout a la vie scolaire
de leur enfant.

L'école et ses methodes d'enseignement peuvent aussi avoir eu un certain
impact sur l'éleve. L'eleve peut se retrouver en conflit avec les valeurs
que l'école véhicule et eelles du milieu familial ou social auquel il

appartient. De plus, les méthodes d'enseignement qui ne tiennent pas
compte ou trop peu des styles d'apprentissage des individus, privilegient
géneralement des types d'activités convergentes (activites qui ne
permettent a l'eleve qu'une seule fagon d'opérer, une seule reponse a
donner par un biais unique) loin de convenir a des élèves dyslexiques;
souvent, ces activités ne sont pas réalisées avec une intention de
communication comblant un besoin ou inscrites dans une situation
authentique de lecture.

On peut done constater que bon nombre de faeteurs peuvent amener
certains eleves a devenir «dyslexiques».

Un vrai dyslexique demeurera dyslexique. Toutefois, il pourra apprendre

a lire en developpant des strategies pour compenser ses difficultes.
L'enseignant ou l'enseignante aurait avantage a obtenir une entrevue avec
les parents de cet eleve puisqu'ils sont genéralement les personnes qui
connaissent le mieux ses difficultés. Ils ont habituellement de nombreuses

observations accumulées des diverses experiences des années precedentes
et des strategies de fonctionnement qu'ils seront heureux de partager avec
l'enseignant ou l'enseigannte.

L'utilisation d'enregistrements sonores, entre autres, est une stratégie
possible en lecture. Les textes qui seront utilises a l'intérieur ou a
l'extérieur de la salle de classe pourraient etre pré-enregistrés par un
autre éleve, une aide scolaire, etc. Par l'intermediaire de differents
organismes, on peut obtenir des romans complets lus sur cassette, pour
ces personnes en difficulté. L'éleve peut alors utiliser son livre et ses
cassettes (avec un baladeur, si nécessaire) afin d'extraire le sens du texte
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ecoute. Un autre aspect important pour ces 4tev,.s est rriniiivirbialisr
(lire : modifier) les seuils de performance dam les cjilles d'évaluation
utilisées puisqu'il pourrait etre injuste d'utiliser les mêmes seulls de
performance que ceux uthisés pour les éleves n'éprouvant pas ces
difficultés. C'est a l'enseignant et a l'enseignante de trouver le juste
milieu entre une evaluation qui encourage la motivation et le progres et
une evaluation qui décourage.

6.4 Comment savoir si un &aye a de la diffli ulté .... lire

C'est en observant un éleve lire silencieusernent qu'on peut facilement déceler
ses faiblesses et les strategies qu'il utilise pour lire. Un questionnement littéral,
interprétatif cc critique permet de juger de son niveau de comprehension.
Plusieurs signes externes observes chez l'é leve lors d'une activité de lecture
peuvent aussi etre significatifs. Par exemple, le mouvement des levres, le
chuchotement, suivre la lecture a l'aide d'un doigt curseur, le temps que l'élève
preno pour l!re sont autant d'observations qui permettent a l'enseignant ou
l'enseignante de juger le degré d'efficacité du lecteur ou de la lectrice.

6.5 Comment alder l'élève qui a des difficultés en lecture?

L'élève qui éprouve des d'Ifficultés en lecture a davantage besoin de l'attention
de l'enseignant ou de Penseignante. L'enseignant et Penseignante doivent lui
montrer comment procéder, quelle information aller chercher dans un texte,
comment la chercher et comment traiter les autres informations; bre:- l'amener

pénétrer le discours. Ii s'agit aussi d'amener l'élève a développer diverses
strategies de lecture pour mieux répondre a ses besoins. Au besoin, une aide
supplémentaire provenant d'une personne ressource (éleve-tuteur, aide-
enseignant ou aide-enseignante, orthopédagogue, etc.) pourra suppléer au travail
de l'enseignant ou de l'enseignante et rendre de grands services a Peleve
éprouvant certaines difficultés de comprehension de lecture.
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aQuelques idees de base (adaptees de Gaouette, 1986)
Mr

is

L.

L'enseignant et l'enseignante pourraient a partir du texte lu :

faire une carte chronologique, de fagon a situer Peleve dans le temps;

dresser une carte spatiale de fagon A clarifier les allees et venues entre
endroits géographiques;

clarifier le role des pronoms, ces ecrans cachant Pidentite du sujet
Paction.

6.5.1 Comment s'effectue la relation d'aide?

les

de

Une relation d'aide qui s'effectue a travers des situations signifiantes de

lecture, consiste en premier lieu a amener Peleve a rnettre de côte ses

aneennes strategies de lecture et a lui permettre d'en découvrir de
nouvelles. Toute situation de lecture doit comporter une intention qui,
dans la mesure du possible, devrait etre proposée par Peleve afin de
stimuler davantage son intérêt et sa motivation a lire. 11 est important
que le livre soit a la portée de Peleve et que le contenu du discours lui
permette de realiscr l'intention. Il ne faut pas oublier que,
proportionnellement, plus le texte a lire est court plus il est difficile a
comprendre (le contexte est plus ou moins riche), c'est done dire qu'une
phrase est plus difficile a comprendre qu'un texte de quelques
paragraphes.

Ce qui est done important I retenir, c'est qu'il dolt y avoir au préalable
une intention de lecture, un but, afin de savoir quelles strategies de
lecture l'éleve développera. On ne lit pas les regles d'un jeu de la même
maniere qu'on lira un recit d'aventures. De plus, le centre d'interet d'un
lecteur ou d'une lectrice pour un texte pourra differer d'un autre lecteur
ou lectrice pour le même texte; les details retenus par l'un ou l'autre
pourront done etre differents.

I ro em
it .)
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6.5.2 L'élève qui possede un ba_g_age de vocabulaire limite

Le vocabulaire apparait chez certains eleves comme un obstacle a la
comprehension d'un texte. L'experience langagiere serait un bon moyen
qui preparerait mieux Peleve a lire son texte. L'etape de l'objectivation
est aussi tres importante; elle leur permettra d'effectuer un retour sur
leurs difficultes. Dans sa relation d'aide, l'enseignant ou l'enseignante
devrait amener Peleve a faire des hypotheses sur des mots inconnus selon
le contexte de la phrase ou du texte. En dernier recours, l'enseignant ou
l'enseignante pourra l'amener a verifier dans un dictionnaire le sens de ces

mots, si Pincomprehension de ceux-ci est une entrave pour comprendre le

sens du message. II ou elle pourrait aussi amener Péleve inferer les
details qui auraient rendu le texte ou une partie du texte plus explicite.

Amener Peleve objectiver ses difficultes et a deduire la signification
d'un mot, a partir du contexte, aura pour effet de le rendre plus actif et
lui apportera eventuellement une certaine independance vis-a-vis de
l'enseignant ou de l'enseignante.

6.5.3 L'eleve qui utilise touiours les mêmes strategies de lecture quelles que
soient la forme du discours et l'intention de lecture

La plupart du temps, peu importe la forme de discours et l'intention
formulee, cet eleve lit son discours du premier mot au dernier. Pour

Penseignant et Penseignante, II s'agit done d'accompagner le jeune dans
son cheminement en lui accordant, des le debut, une attention particulière

afin qu'il puisse arriver a ses fins ou a celles qui lui sont proposees.

Par exemple, cheque année, des dizaines de mammiferes marins
s'echouent sur les côtes canadiennes. A l'occasion d'un incident de cet
ordre, Penseignant ou Penseignante pourrait apporter des articles de
journaux (si possible) ou demander a l'élève de lire un texte informatif sur

les baleines dans le but d'en savoir plus a ce sujet (encyclopedie, Video
Presse, etc.). Il s'agira done, pour Pe lave, d'aller chercher des
informations concernant le phenomène d'echouage des baleines.
L'enseignant ou l'enseignante lui apprendra a balayer le texte (sous-titres,

-130-



reconnaissance de certains mots) pour reperer rapidement les
informations recherchées. Une fois la partie du texte identifiee, Peleve
pourra lire cette partie plus en profondeur. L'enseignant ou Penseignante
pourra ensuite demander ce qu'il a retenu de cette partie du texte.

Prenons aussi l'exemple d'un texte narratif comme la nouvelle litteraire
Elle avait le defaut d'être une file ou Les motards (Textes et contextes 4,
lre partie); l'enseignant ou l'enseignante pourrait demander a la fin de
chaque paragraphe de sortir Pidee principale (Pessentiel) de ce
paragraphe. Au fur et a mesure que PeP.ve reussit a resumer, ii cherchera

anticiper la suite qui se trouve dans le prochain paragraphe. A l'aide des

informations qu'il aura recueillies a travers sa lecture, Péleve pourra a la
fin de cette lecture, raconter a nouveau l'histoire. IL aura ainsi appris

laisser de côte les details au profit de Pidee generale du texte. Ce qu'il
racontera de l'histoire sera bref et bien resume.

6.5.4 L'élève qui survole le texte ou «lib> trop vite

Pour Pe leve qui lit trop rapidement et qui, en fait, ne retient que quelques

ir, formations, sans forcernent que ce soit celles dont il a besoin pour
répondre a son intention de communication; l'enseignant ou l'enseignante

pourrait lui fournir des textes propres a le faire ralentir, (a condition que
ces discours ne soient pas trop longs) et nécessitant plus d'attention de sa
part.

Par exemple, les discours incitatifs (recette, régles de jeux, instructions,
etc.) se prêteraient bien a cet eleve, car ils necessitent beaucoup plus
d'attention de sa part, puisque la plupart des mots sont importants pour
réaliser Pintention. Les textes a énigmes peuvent s'averer utiles parce
que l'é leve doit relever les indices pour resoudre Penigme.

6.5.5 L'eleve qui a de la difflculté a anticiper la suite d'un texte

Pour Pe leve qui a de la difficulte a anticiper la suite d'un texte, la
technique de closure peut lui etre profitable, mais il s'agit d'une pratique
peu signifiante de lecture. Par contre, l'enseignant ou Penseignante

140
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pourrait utiliser de courts discours nArratifQ Aont l'élève aurait a prédire
la suite du deroulement de l'histoire, le tout dans des situations reelles de
lecture.

6.5.6 L'élève qui lit trop lenternent, rnais qui n'a pas de problème de
cornpréhension

En ce qui concerne l'eleve qui i't t-op lentement, mais qui n'a pas de
problemes de comprehension, il serait approprie pour l'enseignant ou
l'enseignante d'utiliser certaines techniques de lecture rapide preconisées
par Foltcambert et Richardeau (voir la bibliographie pour references).
Ces techniques sont particulierement congues pour les elèves ayant ce
genre de difficulté.

6.5.7 L'éleve qui a de la difficulte e. lire a. voix haute

Lire a voix haute n'est pas un acte facile. L'éleve doit rnaitriser en même
temps le decodage et la comprehension du discours.

Plusieurs eleves (et mêrne des adultes) ont des problemes de lecture a voix
haute. Ces problemes peuvent être provoqués par la gene, la timidité et
l'insecurité vis-à-vis un groupe de pairs qui «évalue», d'une certaine
manière, la fagon de lire d'un de leurs camarades.

Il y a aussi ceux qui sont capables de bien lire grapho-phonetiquernent
(decoder), mais qui en realité ne comprennent rien ou tres peu de ce qu'ils
ont lu. La plupart du temps, ils oublierlt ce qu'ils viennent de lire.

La lecture a voix haute ne devrait être faite par 1'0.61/e que pour un public
et seulement si Pintention l'exige. Par exemple, Péleve peut corn muniquer
une information a d'autres personnes, prononcer un discours, partager
avec des camarades le fruit de son travail, faire la lecture interpretée
(dramatiser) d'un role qu'il aula a jouer dans une saynete ou pièce de
thêâtre, etc. Avec l'utilisation de quelques outils modernes, tels que le
magnetophone ou le magnétoscope, Pé leve pourrait preenregistrer ce qu'il
doit communiquer, ce qui eliminerait toute gene ou une partie
considerable du trac qui pourrait nuire a sa presentation. En tout temps,
l'élave devrait ?Noir lu préalablement la communication qu'il voudra
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partager avec d'autres eleves. Cet acte de lecture devra se dérouler dans
une communication authentique entre l'éleve et son auditoire.

6.6 Les intervenants ou intervenantes

6.6.1 Des intervenants au service de l'616ve en difficult6 d'apprentissage de
lecture

Les interventions de Penseignant ou de l'enseignante auprès de ses 616ves
necessitent beaucoup de temps de sa part et tendent en quelque sorte a
individualiser l'enseignement. Toutefois, ii faut aussi être realiste. Dans
une classe de 25 ou 30 616ves, cela peut s'averer difficile pour lui de joue:
un tel role. C'est pourquoi, il est important d'avoir l'aide d'une autre
personne dans la classe ou les services d'un(e) orthopédagogue afin que ces
interventions soient valables et fructifiantes pour ces 616ves. Il sera
même conseille a renseignant ou a Penseignante de diviser sa classe en
groupes ou sous-groupes de même force, afin qu'il ou elle puisse davantage
aider ceux qui necessitent vraiment son aide.

11 y a presentement un besoin en immersion d'intervenants ou
intervenantes specialises qui pourraient offrir des services aux 616ves qui
6prouvent des difficultés en lecture, par exemple, et qui desirent
continuer en immersion.

6.6.2 Une autre possibilité : le tutoriat

Le tutoriat permet a un 616ve de niveau superieur (ex.: 9e année) de
prendre en charge un 616ve de niveau inférieur (ex. : 7e ou 8e armee). Il

pourrait s'agir d'un 616ve-tuteur qui a déjà 6prouve certaines difficultés de
comprehension et qui, avec de l'aide, a pu developper de nouvelles
techniques de lecture et est devenu autonorne dans sa lecture. Cette
responsabilité d'intervenir auprès d'un autre 616ve en difficult6 (quoi faire
pour surmonter cet handicap) ne pourra que mieux renf,3rcer ce qu'il a lui-
même acquis.

Bien stir, il es', important que l'élève en difficulté soit conscient qu'il
devra faire des efforts pour prendre en charge ses apprentissges. Cette
prise en charge sera conditionnée par la relation d'aide authentique vécue
entre lui et ie tuteur ou la tutrice, le moniteur ou monitrice, l'enseignant
ou Penseignante, etc.; la personne-ressqurce l'amènera progressivement
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devenir autonome. Développer le plaisir de lire, dépendra en grande
partie des activItés dc lecture auxquelles l'616-ve sera exposé. Erif in, la-
durée de l'aide apportée dépendra du genre de difficultés de l'élève et du
retard qu'il aura a rattraper.

6.6.3 Le transfert de programme, une solution?

Lorsqu'on élève en immersion éprouve des difficultés sérieuses, on entend
automatiquement, a un moment ou l'autre, un commentaire sur la
pertinence de la presence de cet éieve en immersion. Cette remarque
semble toujours faire allusion au fait que le programme anglais serait «la
vraie place» de cet &eve, un meilleur placement, parce que le programme
d'immersion est en soi «special».

Est-ce que l'im mersion convient a tous les élèves?

Certaines recherches ont été effectuées auprès de divers groupes d'élèves,
dans le but precis de répondre a cette interrogation. Parmi ces groupes,
on retrouvait des élèves dont le rendement académique était sous la
moyenne, des élèves souffrant de difficultés d'apprentissage dans leur
langue maternelle ainsi que des élèves défavorisés au niveau socio-
économique.

Genese (1984) resume plusieurs de ces recherches en affirmant que les
élèves, dont le rendernent scolaire était inférieur a la moyenne, ne
souffrent nullement dans le deireloppcment de leur langue maternelle ou

dans leurs progrès scolaires, en comparaison avec leurs pairs dans le
programme régulier anglais. C'est-a-dire que leur performance n'est ni
meilleure ni pire que s'lls etaient dans le programme régulier anglais, mais
que leur presence en immersion a favorisé leur développement d'une
langue seconde.

Les enfants de milieux socio-éconorniques défavorisés ont, quant a eux,
progressé a un rythme normal dans leur langue maternelle et leur
rendement scolaire en général est semblable aux elèves éduqués dans leur
langue maternelle.

Finalement, les recherches de Buck (1978) indiquent que les élèves qui
souffrent de difficultés d'apprentissage dans leur langue maternelle ont
fait des progrès linguistiques, cognitifs et scolaires a un rythme similaire

43
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a celui auquel ils se seraient developpés dans une classe du programme
angiais.

Toujours selon Bruck (1985), les difficultés scolaires sont la
caractéristique principale des &eves qui changent de l'immersion vers un
autre programme. Mais leurs problemes au niveau du comportement ne
sont pas spécifiques aux classes d'immersion. En soi, les difficultés
scolaires ne sont pas suffisantes pour changer de programme, il y a des
motifs affectifs et de comportement qui semblent étre plus significatifs.
Le retrait de l'éleve du programme &immersion ne résulte pas
nécessairement en une amelioration au niveau des résultats seolaires,
quoique certains enseignants ou enseignantes aient rapporté des
ameliorations quant au comportement passif/actif, mais aucune quant au
comportement général.

Conclusion

Il est important que l'enseignant ou l'enseignante, amene les éleves, qui
éprouvent diverses difficultés en comprehension, a se débrouiller en lecture
(devenir autonome), quel que soit le genre de discours a lire, pour qu'ils puissent
non seulement avoir la possibilité de poursuivre leurs etudes au même titre que
les autres &eves, mais aussi pur être en mesure de faire face a tous les discours
de la vie quotidienne (discours non-littéraires), de les comprendre et de les
critiquer. Savoir lire, &est un outil pratique essentiel que toute pers.-Attie devrait
posséder pour la vie!
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7. L'INFORMATIQUE ET L'ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE

7.1 Introduction

La presence de l'informatique a l'école secondaire ne fait plus aucun doute.
L'utilisation des rnoyens informatiques existants a permis de démontrer qu'il
était possible d'entreprendre des activites pédagogiques en faisant appel aux
possibilités offertes par l'ordinateur et le logiciel.

Si la plupart du temps, dans le cours de frangais, l'utilisation de l'ordinateur se

limite A la production de textes par le biais du traitement de texte, ii n'en

demeure pas moins un outil pouvant aussi jouer un role positif dans le
développement des habiletes A lire et A comprendre un discours de Péleve.

Frank Smith (1985) mentionne que «c'est co.nme outil servant a developper
l'habileté a ecrire que l'ordinateur peut le plus aider a la lecture... Il est
impossible de traiter la lecture et Pécriture separément que se soit en théorie ou
en pratique». Pour les nécessités du guide d'enseignement, la section sur
l'utilisation de l'ordinateur dans la classe de frangais, se retrouvera répartie dans
les volets comprehension ecrite et production ecrite. Toutefois, bon nombre
d'informations de base ne seront pas répétées dans le module Productior écrite.

7.2 Conditions de base a remplir pour faciliter l'integration de l'informatique dans
des activites de comprehension &rite

Dans toutes les écoles secondaires albertaines, il existe des ordinateurs qui sont
regroupés soit dans un laboratoire, soit repartis dans les salles de classe, ou une
combinaison des deux situations. L'une des conditions de base, pour faciliter
Pintegration de l9nforrnat' lue dans la salle de classe, est qu'il y ait au moins un,
sinon deux ou trois ordinateurs A la disposition des 616N/es dans leur classe de
français.

Ii importe aussi que les éleves sachent utiliser l'ordinateur, c'est-A-dire qu'ils
devraient en connaitre le mode de fonctionnement minimal pour pouvoir opérer
l'appareil de fagon autonome.

111 p
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Pour une utilisation efficace de l'ordinateur, les eleves devraient connaltre les
rudiments du clavier (doigté), afin de se concentrer sur le message a
transmettre, plutôt que sur les lettres a taper, et ainsi permettre a plus d'éleves
d'utiliser l'ordinateur dans un me me laps de temps.

L'enseignant ou l'enseignante devrait aussi avoir a sa disposition un certain
nombre de didacticiels lui permettant de rencontrer les besoins de sa clientele et
ce, malgré le fait que la disponibilité des didacticiels pédagogiquement valables
soit encore limitée.

Pour donner un caractère individuel a l'enseignement assisté par ordinateur
(E.A.0), cheque éleve devrait posséder sa propre disquette.

Enfin, dans la mesure du possible, un eleve devrait avoir acces a l'ordinateur
aussi souvent que possible dans la salle de classe ou ailleurs. Si le ratio
ordinateurs/éleves est trop élevé, l'enseignant ou l'enseignante pourrait aiors
établir un horaire d'utilisation pour sa classe.

7.3 Logiciel ou didacticiel

Voici la deux termes que l'enseignant et l'enseignante rencontreront désormais

dans leur environnement. Une courte definition de chacun de ces termes eiders
a faire la difference entre ces programmes informatiques.

7.3.1 Definitions

Le logiciel est un programme destine a effectuer un traitement sur
ordinateur. 11 peut contenir soit des procédés, des regles, ou de la
documentation relatifs au traitement de l'information.

Le didacticiel est en fait un logiciel ayant la particularité d'être
spécifiquement congu pour l'enseignement. Il s'agit done de programmes
d'application destines a l'enseignement assiste par ordinateur ou micro-
ordinateur (E.A.0). Ces programmes d'E.A.O. peuvent etre organises de
deux facons : soit qu'ils sont écrits pour un apprentissage donne et sont
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complets en soi, soit qu'ils sont un cadre general méthodologique et sont
prevus pour que l'enseignant ou l'enseignante le complete avec les
informations qu'il ou elle trouve utiles pour sa classe de frangais.

7.3.2 Les types de didacticiels

On trouve présentement sur le marché quatre differents types de
didacticiels : les exerciseurs, les tutoriels, les jeux educatifs et les
simulations.

Chacun de ces didacticiels présentent des caractéristiques différentes.
En voici quelques unes qui permettront a l'enseignant et a l'enseignante de

mieux les reconnaitre.

a) Les exerciseurs

11 s'agit d'un didacticiel d'apprentissage qui consiste a demander a
l'élève d'appliquer et de mettre en ceuvre des connaissances
antérieurement acquises.

L'eleve répond a la question posée. II regoit ensuite une reponse et un

commentaire (tres limité), en fonction de la reponse qu'il a donnée.
Ces exercices ont pour but de renforcer des connaissances ou des
habiletés acquises. Ils peuvent aussi ameliorer ou automatiser certains

apprentissages de base.

Actuellement, la plupart des exerciseurs pouvant etre utilises en
frangais sont surtout congas pour accroitre, renforcer ou améliorer les
connaissances lexicales, grammaticales et syntaxiques des eleves. Ces

exerciseurs sont en fait des feuilles d'exercices de conception
moderne.

b) Les tutoriels

Le tutoriel permet a l'eleve de faire certains apprentissages par lui-
meme (une forme d'autodidactique). Généralement, ces apprentissages
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sont repartis en legons (etapes) que Pe leve peut suivre jusqu'a
Patteinte de -as objectifs de depart. Considerant qu'en principe tout
peut s'enseigner a l'aide de tutoriels, il faut s'attendre a ce que dans un
proche avenir, on puisse trouver sur le marche tout une panoplie de
tutoriels qui serviront d'outils supplementaires a l'enseignant et a
renseignante pour repondre, particulièrement, aux besoins des eleves
doues ou en difficulte d'apprentissage. Les objectifs du tutoriel se
situent au niveau de la connaissance et de la comprehension. Par
exPmple, un eleve pourrait apprendre, a l'aide du tutoriel, ce qu'est
19dee principale d'un texte. 11 pourfait ensuite apprendre comment
faire pour trouver Pidee principale d'un texte et ce, toujours a l'aide
de ce tutoriel.

Les tutoriels ont aussi l'avantage de sécuriser Pe leve a plusieurs
niveaux. Il peut repéter la legon, revenir b la legon precedente ou

avancer plus rapidement selon son degre de comprehension de la legon.

c) Les ieux educatifs

Dans la plupart des cas, ces didacticiels font aussi appel a des
connaissances acquises anterieurement par Peleve.

Ces jeux ont l'avantage de permettre a Peleve d'utiliser ses
connaissances dans un environnement attractif. Generalement, Péleve
mettra en muvre des strategies de resolution de problernes qui
Pameneront a «gagner» ou 6 «perdre», selon le degre de maitrise des
concepts (connaissances) ou de son habilete a reagir vite et de maniere
efficace (puisqu'il doit repondre dans un certain J-4ps de temps).

d) Les simulations

Ces didacticiels présentent a Peleve un cadre reel comportant un
probleme a resoudre (Mc Quire, 1976). 11 est amene a faire des
recherches (enquete), a prendre des decisions, a poser des act;ons. 11

regoit des informations sur la fagon dont la situation evolue (ou
change) en reponse a ses actions.

; 4 8
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Les simulations ont comme but essentiel de concentrer Pattention de
Peleve sur les relations qui existent entre différents facteurs d'un
systeme. Par exemple, l'extinction d'une espece animale comme la
baleine. Toutefois, si les simulations favorisent l'apprentissage
inductif, l'enseignant ou l'enseignante pourra difficilement verifier le

cheminernent des eleves concernes parce que les conditions
d'apprentissage n'exigent aucun suivi veritable.

Conclusion

En terme de communication eleve-ordinateur, il faut mentionner que
les exerciseurs ne permettent a Pe leve que de jouer un role tres
restreint, puisque la machine dispense de fagon exclusive les
connaissances (le savoir) que Pe leve assimile passivement. Ce type de

didacticiel est d'ailleurs beaucoup moins attractif que le tutoriel, le
jeu éducatif ou la simulation qui, contrairement aux exerciseurs,
laissent une plus grande autonomie a Pe leve quant a ses
apprentissages.

7.4 Le r8le de Pordinateur dans la classe de frangais

En Alberta, il est rare de voir une classe de frangais hornogene, c'est-a-dire une

classe ayant des eleves de méme calibre, de même competence linguistique et
langagiere. En effet, au sein d'une classe de frangais, on peut retrouver quelques
eleves doués, qui maitrisent la langue de fagon superieure et qui n'eprouvent
aucun probleme de comprehension; des éleves moins doues qui ont certains
proble-ies d'apprentissage de la langue et enfin la majorite des eleves d'une
classe qui sont de niveau moyen. Sachant que l'utilisation de l'ordinateur permet

de favoriser PindiviCualisation et de faire progresser les apprentissages, il est
evident que cette technologie peut s'averer interessante et efficace pour tous
ces eleves, dans la mesure ou l'enseignant et l'enseignante disposent de
ressources necessaires.

En general, les éleves developpent une attitude positive vis-à-vis de l'ordinateur.
En fait, il est probable que l'attrait de Pordinateur paisse accroitre la motivation
chez bon nombre d'eleves.

1



7.4.1 Pour les elaves doues

L'ordinateur offre aux plus doues des opportunites d'apprentissage de
niveau supérieur qui seraient normalement difficilement accessibles dans

une classe oil l'enseignant ou l'enseignante essaie d'abord de répondre a la
majorite des éleves. Pour ces eleves qui trouvent les apprentissages pour

elèves moyens trop faciles et les répetitions des concepts, les
explications, etc. inutiles et ennuyantes, Pordinateur peut jouer ce role de
défi a relever. II s'agit de permettre a cet eleve d'avoir accés a des
didacticiels qui repondent davantage a ses besoins d'apprentissage. Pour
eux, l'ordinateur peut combler en partie un besoin d'enrichissement.

7.4.2 Pour les eléves en difficulte d'apprentissage de la langue

Pour les élèves eprouvant certaines difficultes d'apprentissage de la
langue, Pordinateur peut leur être trés utilc. En effet, ces elèves
prennent géneralement plus de temps que la moyenne a completer un
projet et accusent Jouvent certains retards dans leurs apprentissages.
L'ordinateur peut leur permettre d'accroltre la maitrise de certains
apprentissages elementaires, susceptibles d'accélerer le rythme de leurs
apprentissages et s'intégrer ainsi plus facilement a celui de la classe.
L'ordinateur peut aussi les aider a mieux comprendre lcs objectifs
d'apprentlssage de la langue, obtenir de meilleures performances et, de
cette facon, leur permettre de se sentir ativtage valoris'a dans leur
milieu scolaire.

Pour ces deux types de clientele, l'ordinateur procure l'avantage de
pouvoir respecter le rythme d'apprentissage de Pe leve. En effet, re leve
peut repeter une operation autant de fois qu'il le desire ou passer
rapidement a Petape suivante. En plus du pouvoir attractif que represente

l'utilisation de l'ordinateur dans la classe de featigais, ces élèves
développent une meilleure attitude et un meilleur comportement a Pegard
du cours de frangais.



7.4.3 Pour les eleves movens

C'est generalement la categorie d'eleves oubliee pour toutes sortes de
raison dont celle du nombre restreint d'ordinateurs mis a la disposition des

enseignants et enseignantes. Pourtant, l'informatique dans les cours de
frangais devrait être accessible a tous les eleves, puisque l'ordinateur sera
omnipresent dans la vie quotidienne de ces futurs adultes. Si l'utilisation
de l'ordinateur est motivante pour les eleves doues ou ceux en difficultes
d'apprentissage, il en est de même pour la majorite des eleves. Si on
reserve ou restreint l'utilisation des ordinateurs pour les eleves ayant des
besoins speciaux d'apprentissage, Pordinateur ne risque-t-il pas de devenir

un instrument de segregation?

IL insporte done que l'enseignant ou l'enseignante puisse a voir acces a un

nombre raisonnable d'orditteurs et de didacticiels. Une bonne gestion du
temps d'utilisation de l'ordinateur pourra en maximiser l'utilisation par
tous les eleves. Pourquoi, par exemple, ne pas permettre aux eleves
d'utiliser certaines periodes du diner pour consacrer davantage de temps
a lir ,. ou a ecrire, a l'aide d'un ordinateur?

Pour l'ensemble des jeunes qui l'utilisent regulièrement, l'ordinateur peut

avoir une influence positive sur leur esprit de cooperation et sur leur
indépendance. Cette cooperation se manifeste dans une relation d'aide
entre les eleves pour essayer de resoudre certains problemes poses qui
necessitent parfois la conjugaison de plusieurs efforts humains. Quand on

est dew: ou trois eleves a interagir simultanement avec le même
programme, il va de soi qu'on doive cooperer a la recherche de consensus.

Indépendance, car il s'agit d'un dialogue entre un individu qui apprend et le

didacticiel qui guide son apprentissage, Ces eletnents sont tres
importants pour les eleves du niveau secondaire.
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7.5 OU trouver des textes inforrnatises?

Actuellement, la quantité de didacticiels congus spécifiquement pour développer
des habiletés de lecture en frangais demeure restreinte. C'est là un domaine
encore presque vierge qui sera, nul doute, exploité au cours des prochaines
années. Généralement, ces didacticiels sont développes pour la comprehension
de discours littéraires (compréhension de texte, vocabulaire) ou pour aceroltre la
vitesse de lecture, par le biais d'exercices de lectue rapide.

Cependant, pour un enseignant ou une enseignante de frangais, il existe maintes
occasions d'utiliser l'ordinateur et même, dans certains cas, la television, pour
amener l'élève a lire et a comprendre divers types de discours informatisés.

En voici quelques exemples :

A la télévision (a condition d'avoir le cable), la lecture des activités
communautaires, des informations régionales, nationales et int, ia.tionales, le
bulletin des sports, de la météo, de la bourse, les arrivées et les departs des
avions, la promotion de certains produits, etc.

D'ici peu, les terminaux d type «Minitel» (France) ou «Alex» (Québec) auront
envahi les foyers. Ces ordinateurs permettent a l'usager d'avoir accès a une
foule d'informations, au courrier du coeur, de savoir quel chanteur ou quelle
chanson est au palmares des meilleurs succès; l'éleve pourrait méme lire les
transactions effectuées dans son compte bancaire.

L'ordinateur est aussi present dans les bibliothèques, l'élève sera d'ailleurs
appelé a l'utiliser fréquemment pour effectuer ses recherches. Les fichiers
manuels auteurs ou auteures/sujets/titres sont en voie de disparation. Sous pau,
ils seront tous informatisés.

L'élève pourrait aller dans un grand magashi et demander au gérant pour voir
quel genre d'informations 3on personnel est appelé a lire (contrôle d'inventaire,
compte, contact intersuccursale, etc.). Dans le cas des immenses centres
commerciaux (West Edmonton Mall, Centre Eaton a Toronto), on peut lire et
questionner l'ordinateur pour s'orienter dans le centre.



11 y a aussi tout le courrier electronique qui permet a l'individu de lire une

information, la rectifier ou y repondre de facon quasi instantanee. C'est en
general le domaine de la bureautique. Il se peut que des eleves de 12e annee
aient l'occasion d'effectuer des stages pratiques dans des compagnies et avoir a
utiliser le cc urrier electronique.

Par ailleurs, depuis quelque temps, certaines ecoles se sont equipees d'un modem
qui, relie a rordinateur, permet _a une classe de communiquer localement ou
même internationalernent avec une autre classe equipée, elle aussi, d'un modem.

C'est la recession pour les elèves d'avoir des activités de compréhension et de
production ecrites reelles, authentiques, interessantes, qui favoriseront le
developpement des habiletés linguistiques et langagieres ainsi qu'une decouverte
de valeurs scr'oculturelles possiblement differentes. Par exemple, une classe de
frangais de loe armee de Bonnyville pourrait, grace a ce modem, correspondre
avec une classe de Calgary, de Montreal ou de Maubeuge (France). Voir le projet
canadien R.A.P.P.I.

A tour de role, les elèves d'une classe deviennent interlocuteurs et
interlocutrices, alors qu'au contact suivant ils : eront locuteurs et locutrices.
Lorsqu'ils seront en situation de comprehension, ce sera pour eux recession de
decouvrir un nouveau coin de pays, les goats, les fagons d'être et de faire de
leurs correspondants etrangers. Ils decouvriront de nouvelles expressions pour
designer une realite, liront des poèmes, des nouvelles, composes par ces eleves.
Ils pourront Drendre connaissance de l'opinion de cette classe concernant un point
&actuante qui touche de pres les deux groupes, s'informeront de divers
evenements qui se deroulent dans ce coin de pays, etc.

Beaucoup d'activites peclagegiques peuvent se greffer autour de cette
correspondance, faisant suite a la lecture et a la production d'un discours
informatise.

En somme, il existe plusieures occasions signifiantes pour releve &utiliser
rordinateur a des c.ins de comprehension. 11 importe cependant pour renseignant
et l'enseignante de s'informer aupres des divers agents educatifs de sa
communaute a propos des ressources existantes, afin de promouvoir l'utilisation
de rordinateur p_r les elèves dans le developpement de leur habilete a lire et a
comprendre un discours.
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8. GRILLE D'OBJECTIVATION DE MA LECTURE DU VOLET COMPREHENSION
ECRITE

1. Je suis capable de completer la phrase suivante :
«L'habileté a comprendre un discours ecrit
consiste a...»

2. Je peux identifier quelques variables qui pourront
influencer le developpement de rhabilete a
comprendre un discours ecrit dans ma salle de
classe.

3. Je peux reconnaitre la difference entre les
differents processus mentaux.

4. Je peux clairement definir mon role dans le
developpement de la comprehension ecrite.

5. Je suis capable d'identifier les elements
indispensables d'une intention de communication
en comprehension ecrite.

6. Je peux replacer dans l'ordre les differents etapes
de la dernarche pedagogique proposee en
comprehension ecrite.

7. Je peux identifier les différents roles que joue
l'amorce.

8. Je peux dire quels roles joue l'objectivation dans
le developpement de rhabilete a eomprendre un
discours ecrit.

9. Je peux identifier dans la dernarche pedagogique
ou se situe l'apprentissage des connaissances et
des techniques lors de la lecture d'un discours.

10. Je peux identifier les similitudes existant entre le
developpement, le reinvestissement et
revaluation de rhabilete a comprendre un
discours ecrit specifique.

Facilement
Assez facile ment
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilernent
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement_
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facile ment
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facile ment
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facilement
Plus ou moins facile ment
Difficilement
Pas du tout

Facilement
Assez facile ment
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout

Facilement_
Assez facilement
Plus ou moins facilement
Difficilement
Pas du tout
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INTRODUCTION

Cette partie du guide porte exclusivement sur la presentation de legons types. El les

illustrent la fagon d'articuler des activités de communication en fonction de la démarche
pédagogique expliquée précédemment dans ce guide d'enseignement.

Pour les besoins de ces legons types, l'enseignant ou l'enseignante trouvera des activités
pour chacun des trois modules :

communication orale (production/comprehension), lecture et écriture.

Chaque volet du guide d'enseignement présente done une serie de legons types qui ne sont
toutefois pas développées. Seule la legon type concernant directement le module traité
dans un volet, est développée en detail (ex : la lecture). A cette legon type sont greffees

deux esquisses de legon type qui exploitent les deux autres volets (ex : écriture,
comprehension orale). Ceci, dans le but d'aider l'enseignant ou l'enseignante a visualiser
l'exploitation d'un theme, non seulement par le développement d'une seule habileté, mais

plutôt en integrant ce theme, dans la mesure oil l'intérêt est maintenu chez l'élève, au

développement d'une seconde ou d'une troisième habileté.

Ainsi dans le volet lecture ,il y a deux legons types developpées en detail : une pour la 7e
année, l'autre pour la 12e année. A chacune de ces 2 legons types se greffent 2 esquisses
de legons types pour le développement de deux autres habiletes.

Dans le volet communication orale, il y a deux legons types développées en detail : une
pour la 8e année (comprehension orale), l'autre en lle année (production orale). A

chacune de ces 2 legons types se greffent 2 esquisses de legons types pour le
developpement de deux autres habiletés.

Enf in, dans le volet écriture, il y a deux legons types développées en detail : une pour la
9e année, l'autre pour la 12e année. A chacune de ces deux legons types se greffent 2
esquisses de legons types pour le développement de deux autres habiletés.

On peut done constater que le guide d'enseignement contient 6 legons types detaillees et
12 esquisses de legons types. Nous avons cherché a répartir ces legons types sur
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l'ensemble du secondaire afin de rejoindre le plus d'enseignants et enseignantes possibles
quant a ces exemples. De plus, elles peuvent être adaptées par l'enseignant ou
l'enseignante a un autre niveau ou a une autre clientele. Bien s0r, l'ensemble des legons
types ne sont la qu'a titre d'exemples et par consequent, a titre de suggestions. El les

respectent intégralement la démarche pedagogique préconisee. Cependant, il faut
comprendre que !name détaillée, une description ecrite d'une situation d'apprentissage ne

peut que partiellement refleter la dynamique d'une salle de classe.

Pour l'enseignant ou renseignante, l'important sera d'utiliser ces legons types comme
modeles pour articuler les différantes situations de communication proposees dans son
materiel didactique ou par ses éleves.

VOLET LECTURE

VOLET
COMMUNICATION
ORALE

VOLET
ECRITURE

7

GUIDE D'ENSEIGNEMENT

Legons types

8 9 10 11 12

complete X X X X complete

X p.o.
complete

X p.o
complete

X X

X X complete

I

X complete X

complete = legon type comprenant toutes les etapes en detail
X = esquisse de legon type
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LEcON TYPE

LECTURE

Clientele : 7e année immersion

Materiel utilise par cet exemple de legon type : Textes et Contextes 1 (Mondia 1982) et
Parcours I (CEC 1983), ancienne version.

Situation de communication : Le monde des animaux

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pinter& des &eves
et pour lequel us seront amenes I formuler une intention réelle de
communication

La période de nidifieation chez les oiseaux

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire
S'informer sur le sujet

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du
discours (Ces object ifs d'apprentissage seront a évaluer)

Habileté a développer :

Lire des discours informatifs : des articles d'encyclopedie

Processus mental a utiliser :

Regrouper de Pinformation

Pour regrouper Pinformation, l'élève devra utiliser d'autres processus
mentaux regroupant divers objectifs spécifiques relatifs a Phabileté
developper, tels que le repérage et la selection d'information.

Objectifs specifiques a utiliser :

Réperer l'information, c'est-h-dire :

identifier le sujet d'artiele;

identifier les informations contenues dans le discours qui se rapportent a la
nidification.

;
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Sélectionner : choisir des informations pertinentes, c'est-e-dire :
sélectionner les principaux faits rapportés qui sont relies a la nidification
choisir les mots/groupes de mots qui servent a préciser les faits.

Regrouper : grouper des informations (faire des liens, synthétiser),
c'est-à-dire :

dire, s'il y a lieu, ce que rappellent ou évoquent pour lui les personnes, les
évinements, les lieux ou les objets mentionnés dans l'article;
resumer Pessentiel de Pinformation dans chacun des aspects abordés;
comparer la periode de nidification du fou de bassan a celle d'un autre animal
ou de Pêtre humain.

d) Hypothese des objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux
techniques (ces objectifs d'apprentissage ne sont pas a évaluer)

Ces objectifs d'apprentissage sont identifies par l'enseignant ou renseignante
comme hypotheses de travail pour l'étape «connaissances et Lechniques». Ce
sera pendant Pobjectivation qu'il prendra conscience des elements sur lesquels les
éleves aurora besoin de revenir discuter ou meme approfondir. Ils auront été
identifies en rapport avec la premiere activité, puisque les textes sont connus a
l'avance par Penseignant ou l'enseignante, a moins qu'il ne s'agisse d'articles de
revue ou d'encyclopédie amenées par les élèves. Cette liste pourra etre ajustée
par l'enseignant ou l'enseignante pendant l'objectivation, puisque ces objectifs
doivent faciliter la comprehension du texte par Pélève et par consequent
répondre a ses besoins.

e) Identification des elements declencheurs

Il est important que l'enseignant et Penseignante identifient quelques elements
declencheurs susceptibles d'être utilises lors de l'amorce afin de stimuler
l'intérêt des eleves.

En voici quelques uns a titre d'exemples :

video : la serie Nos oiseaux, petits et grands, s'adresser A PO.N.F.;
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4) des articles de iournaux ou de revues : «Vidéo-Presse» de septembre 1977 a
juin 1978 et de ceptembre 1983 a juin 1934 un article a tous les mois sur
différents oiseaux ainsi que 6 articles répartis entre septembre 1987 et juin
1988;

document audio : Parcours 1, cassette 1, une production orale informative
intitulée Une journée chez les oiseaux;

personne-ressources : une personne de la communauté qui est ornitnologue
amateur pourrait être invite a parler aux élèves,etc.

f) Identification des activites a realiser

Activites de lecture

Développement : Les Fous de bassan (Textes et Contextes 1) p. 69 et 70

Réinvestissement : Existe-il un langage des animaux (Parcours 1) p. 6 et 7

ancienne version

Evaluation : Que-fl v...-tre cheval vous paHe (Parcours 1) p. 10 et 11 ancienne
version

PHASE 2. DEVELOPPEMENT (I- emiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter de l'interêt chez les Wye:, , t les amener a formuler une intention reelle
de communication

En guise de declencheur, l'enseignant ou l'enseignante pourra visioniger des
diapositives sur quelques oiseat,,, de la region. Suite a ce visionnement, il pourra
susciter une discussion couvrant plusieurs aspects de la vie des oiseaux, a partir
de questions ou de pistes telles que :

Pouvez-vous identifier quelques uns des oiseaux présentés?

Si vous desirez observer des oiseaux dans votre %tulle, votre village, oil irez-
vous?

Quels sont les oiseaux les plus frequents de notre environnement?
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Y a-t-il des élèves qui ont des oiseaux a la maison? Si oui, pouvez-vous nous
parler un peu de leurs habitudes quant a ieur nourriture, sommeil, etc.
Y a-t-il des élèves qui nourrissent les oiseaux sauvages l'hiver? Si oui,
pourquoi?

Une alternative a cette amorce pourrait être l'activité suivante :

Demander aux élèves d'observer des moineaux, ces oiseaux communs et
facilement accessibles, et de rapporter leurs découvertes dans une discussion de
classe quelques jours ou quelques semaines plus tard. Les Laves gardent leurs
observations dans un cahier.

Une fois l'intérêt suscité, l'enseignant ou l'enseignante amènera l'élève a
formuler une intention de communication. (Cette intention peut être
prédéterminée par l'enseignant ou l'enseignante dans sa planificaticn [phase 1] et
proposée i l'élève ou decidee ensemble).

b) Proposer l'activite de lecture et identifierhornmuniquer les objectifs
d'apprentissage

Lire un texte informatif sur la nidification des oiseaux et comparer celle-ci a
celle d'un autre animal ou d'un humain.

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances necessaires pour réaliser
l'activité

Avant que les elaves entreprennent de réaliser l'activité, l'enseignant ou
l'enseignante doit verifier s9ls possèdent un bagage de connaissances suffisant
(minimal) sur le sujet et un bagage linguistique suffisamment développé pour
faciliter la compréhensior des textes qu'ils auront a lire. Cela ne signifie pas
que l'enseignant ou l'enseigutulte doive relever tous les mots que les élèves sont
susceptibles de ne pas comprendre.

Dans certains cas, il peut done s'avêrer necessaire de trouver une activité qui
apportera aux élèves les connaissances préalables que l'enseignant ou



AIl'enseignante aura identifiees, afin de favoriser une meilleure comprehension du
texte.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE (premiere activité)

L'éleve lira silencieusement le texte Les Fous de bassan (Textes et contextes 1, p.

69) et comparera a la nidification de l'oiseau a celle d'un autre animal ou d'un etre
humain.

Consignes :

L'enseignant ou l'enseignante s'assurera de dormer aux eleves toutes les consignes
necessaires a la bonne realisation de cette activite. Quelle forme prendra cette
comparaison? L'enseignant veut-il avoir les elements selectionnes dans le texte
dans une colonne et la comparaison dans une autre? Une illustration suffira-t-elle?
Les eleves desirent-ils avoir plusieurs choix quant a la forme de leur travail? Il est
important de se rappeller que ce qui sera evalue sera la comprehension du texte par
re leve.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :
le bilan de la lecture

les moyens (strategies) utilises pour comprendre le texte

a) Le bilan de Ia lecture pourra s'effectuer a l'aide de pistes suggérees par
l'enseignant ou l'enseignante ou a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de l'eleve sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation
doit se faire seul. Voir l'exemple d'une grille d'objectivation a la page suivante.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que releve aura utilises pour comprendre
son texte. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

L'enseignant ou l'enseignante amenera les eleves a identifier a l'aide de vistes ou

de questions ; les moyens utilises pour comprendre le texte :

Est-ce que tu as eu de la difficulté a comprendre le contenu de l'article?
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GRILLE D'OBJECTIVATION

OUI NON

j'ai identifié le sujet de l'article

j'ai identifié l'intention du locuteur
j'ai identifié les inform3tions contenues dans le
discours et les aspects ',:raités

j'ai identifié les principaux faits rapportés
j'ai choisi les mots/groupes de mots qui servent a
préciser les faits

j'ai identifié les informations qui sont nouvelles pour
moi

j'ai choisi, dans Particle, les éléments qui ont suscité
son intérêt

je peux dire ce que rappellent ou évoquent pour moi
les personnes, les événements, les lieux ou les objets
mentionnés dans l'article

je peux identifier, parmi les discours déjà lus on
écoutés, ceux qui peuvent s'apparenter a ce discours
je peux résumer l'essentiel de l'information dans
chacun des aspects abordés

je peux compare!' la nidification du Fou de Bassan a
celle d'un autre animal ou d'un humain

Y a-t-il des mots ou des expressions que tu n'as pas compris? Comment as-tu
fait pour en découvrir le sens?

Comment as-tu organisé ton travail? Brouillon? Directement en colonne?
Tu as souligné dans le texte?

Tu as discuté avec ton Ore, ta mei e sur les caractéristiques d'un chien, d'un
oiseau? Tu t'es servi de tes experiences personnelles?



11 est preferable de faire cette partie de l'objectivation en groupe parce que les
strategies utilisées different énormément d'un éleve a l'autre et que le partage
de ces facons de faire bénéficiera a l'élève en accroissant son repertoire de
strategies de lecture.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (les connaissances et les

techniques identifiées ne seront pas évaluées)

Au cours de Vobjectivation, l'enseignant ou l'enseignante aura identifié aupres des
éleves certaines connaissances ou techniques qui répondent a un besoin et peuvent
favoriser une meilleure comprehension du message chez l'éleve. L'enseignant ou

l'enseignante pourra aussi les amener a observer et a déduire des regles relatives a
des cas d'orthographe d'usage ou d'orthographe grammaticale au programme
d'études(voir a cet effet la clémarche proposée dans le module Ecriture :

l'orthographe &usage et Porthographe grammaticale), ainsi que le développement de
certaines techniques.

Connaissant a Pavance le contenu du texte, que les élèves auront a lire lors de cette
premiere activité, l'enseignant ou l'enseignante pourra retenir certains objectifs
sélectionnés au préalable lors de sa planification (voir : Hypothese des objectifs
d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques). Dans ie cas contraire,
s91 s'agit d'un texte apporté par l'éleve, l'enseignant ou l'enseignante pourra se
hasarder a en selectionner, mais il devra par la suite en verifier la presence dans ce

texte. H sera tres important d'être attentif aux besoins des &eves et de modifier en
consequence sa liste d'objectifs.

PHASE 3. REINVESTISSEMENT (Deuxième activité2 j

Afin de permettre aux eleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée.

Une nouvelle activité de lecture sera proposée a l'élève, (la lecture du texte Existe-
11 un langage des animaux, Parcours 1, p. 6 ancienne version) afin de lui permettre

; 70
-167-



de renforcer ses acquis et de le rassurer quant au développement de son habileté a
lire et a comprendre des articles d'encyclopedie pour la jeunesse ou de revue.

La phase de réinvestissement comprend :

0

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET TECHNIQUES

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu 1

I, .,

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des elaves et
pour lequel ils seront amenés a forinuler une intention réelle de communication (le
sujet ou l'événement peut etre sembiable ou different de la premiere activité)
Le langage des animaux

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la mettle que lors de
la premiere activité)

S'informer sur un sujet

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du discours
(les mêmes que lors de la premiere activité sauf les objectifs relatifs aux
connaissances et aux techniques qui pourront etre différents)

1) [name habileté a développer

2) merne processus mental

3) mêmes objectifs specifiques

4) nouvelles hypotheses quant aux connaissanees et aux techniques, selon les
possibilités du texte

d) Identification d'une activité a realiser (peut être semblable ou différente de celle
planifiée au depart)

I 'eleve lira le texte informatif Existe-il un langage des animaux? afin de
ccmparer l'usage du langage chez le pinson et la poule a celui d'un autre animal ou
d'un humain.

; 7.1
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1. AMORCE

a) Susciter l9nterêt des &ayes et les amener a formuler une intention réelle de
communication a l'aide d'un élément déclencheur.
Demander aux éleves d'observer s'il existe une communication entre les oiseaux
puis partager ensemble le résultat de leurs observations.

Faire réfléchir les eleves sur la signification et l'origine des expressions
suivantes :

avoir une tete de linotte. avoir une cervelle d'oiseau, avoir du plomb dans l'aile,
etre gai comme un pinson, etre le dindon de la farce, etre poule mouillée, tirer
de la patte
ou de proverbes :

faute de grives, on mange des merles; petit a petit, l'oiseau fait son lit; une
hirondelle ne fait pas le printemps.

b) Proposer Pactivité de lecture a réaliser et identifier ou communiquer les
objectifs d'apprentissage.
lire un texte informatif sur le langage des oiseaux afin de le comparer a celui
d'un autre animal ou d'un humain. Communiquer les objectifs.

c) S'assurer que les &eves possadent les connaissances necessaires a la realisation
de Pactivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

Lire silencieusement le texte Existe-il un langage des animaux? (Parcours 1, p. 6
ancienne version) afin de comparer Pusage du langage chez le pinson et la poule a
celui d'un autre animal ou d'un humain.

3. OBJECTIVATION (memo principe que lors de la premiere activité)

L'objectivation s'effectue en deux parties :
le bilan de la lecture

le retour sur les moyens utilises pour
l9ntention de communication

comprendre le texte et répondre a

a) Le bilan de la lecture pourra s'effectuer a l'aide d'une grille d'objectivation (lue
ou écrite),facilitant ainsi le retour de l'élève sur le sens du message. Cette
partie de l'objectivation doit se faire seul.
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GRILLE D'OBJECTIVATION

OUI NON PAS TOUT
A FAIT

- J'ai identifie le sujet de Particle

J'ai sélectionné dans le texte Pinformation qui se

refère a la periode de nidification

J'ai repere plus de 6 informations concernant la

periode de nidification

J'ai fait ma comparaison avec un animal

J'ai fait ma comparaison avec l'être humain
J'ai utilise au moins 6 informations d'un autre animal
ou de l'être humain

Ma comparaison contient suffisamment d'informations

Ma comparaison contient des informations pertinentes

Les informations de ma comparaison sont objectives

Je peux comparer le langage du pinson et de la poule a
celui d'un autre animal ou de l'être humain

Les elèves discuteront aussi du texte de facon generale.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que Pe lève aura utilises pour comprendre
son texte et pour repondre a Pintention de communication. Cette partie de
l'objectivation peut se faire en groupe.

L'enseignant ou l'enseignante amènera Pe lève a les identifier a Paide de pistes ou
de questions telles que:

Quels problèmes avez-vous rencontre dans ce texte?
Quelles solutions avez-vous trouvees?

Tu as travaille avec Laura une camarade de classe parce qu'elle a un chien
depuis longtemps? Parle-moi de Paide qu'elle t'a apportee?

Quelle autre solution aurais-tu utilisee si Laura n'avait pas ete ici?

;73
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11 est preferable de faire cette partie de l'objectivation en groupe, parce que les
strategies utilisées different enormement d'un élève a l'autre et que le partage
de ces fagons ae faire bénéficiera a l'élève en accroissant son repertoire de
strategies de lecture.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

(ces connaissances et ces techniques ne seront pas evaluées)

Contrairernent a Phabileté a produire un discours oü tous les objectifs, quant aux

connaissances et aux techniques, doivent etre identiques d'une activité a l'autre, il

en est autrement lors du développement de rhabileté a cornprendre un discours. En

effet, puisqu'en comprehension, les connaissances et les techniques font partie en

réalité des strategies ou des moyens pouvant aider l'élève a mieux comprendre le
sens d'un discours, ii serait inadéquat de demander a l'enseignant ou a l'enseignante
&utiliser les mêmes objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques formulés
lors de la premiere activité; Penseignant ou Penseignante en sélectionnera des
nouveaux (au cours de robjectivation), en fonction des textes utilises lors de la
seconde activité, pouvant répondre a un besoin identifié par l'élève ou qu'il ou elle
jugera pertinent pour ft:winter la comprehension du discours.

Dans ce deuxièrn texte, l'enseignant ou l'enseignante pourrait conserver l'objectif
qui a trait a l'observation des verbes a l'infinitif lorsque precedes des prepositions a,
de, pour et sans, puisque le texte en contient plusieurs.

L'enseignant devra abandonner robjectif qui a trait au préfixe re puisque le texte
Existe-t-il un langage des animaux? n'en contient aucun.

L'enseignant pourrait etre amené a couvrir la technique du fichier des auteurs et du
fichier des titres si un élève curieux (il y en a beaucoup) cherche a savoir a quoi sert
la reference a la fin de l'article. 11 est aussi possible que ce soit l'enseignant qui ait
provoqué la question en demandant comment decouvrir le nom d'un auteur pour un
article, un livre, un extrait.
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I riirs.oTT-rr 0z 7 . "ALUATION (Troisieme activité)... .±

Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que l'éleve est pret a etre évalue (il est
possible que l'élève ait besoin de plus de deux activités avant d'être evalue), il ou
elle choisira une dernière activite, a partir de laquelle l'eleve sera évalue sur son
habileté a lire des articles d'encyclopédie pour la jeunesse ou de revues, le processus
mental requis pour le developpement de cette habileté et s'il est capable de realiser
son intention de communication.

Pour realiser la phase EVALUATION, l'enseignant ou l'enseignante devra répéter les
étapes suivantes :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE

L'objectivation du discours par l'eleue est remplacee par Pévaluation de
l'activite de l'élève par l'enseignant ou l'enseignante.

Rappelons que les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques
ne feront pas partie de cette evaluation, puisqu'ils sont des MOYENS ou

des strategies pour amener l'élève a mieux comprendre un diseours.

ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, s'il y a lieu

.1111

a) Identification d'un évenernent ou &tin sujet pouvant susciter Pintérêt des elèves
et pour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de
communication (l'évenement ou le sujet peut etre semblable ou different des
premiere et seconde activités)

Le comportement animal

b) Identification (rune intention de communication a satisfaire (la même que lors
des premiere et seconde activites)

S'informer sur un sujet
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c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du
diseours (les mdmes que Ions des premiere et seconde activités)

1) même habileté a developper

2) méme processus mental

3) mêmes objectifs specifiques

d) Identification d'une activité a realiser (peut être semblable ou différente de celle
planifiée au depart)
L'élève lira le texte informatif Quand votre cheval vous parle (Parcours 1, p. 10
et 11 ancienne version) afin de comparer le langage utilise par le cheval dans
certaines situations avec celui que Peleve utiliserait géneralement place dans les
mêmes situations (au moins 4 occasions).

e) Objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
Pour cette activité d'evaluation, aucun objectif d'apprentissage relatif aux
connaissances at aux techniques n'a ete retenu puisqu'ils ne sont pas a évaluer.

1. AMORCE

a) Susciter Pintérêt de l'é lève et l'amener a formuler une intention de
communication a Nide d'un élément déclencheur

Visionnement d'une competition hippique se deroulant au Canada, d'un extrait de
film tel que L'appel de la fork, Un homme parmi les loups, etc., sur le
comportement ani mal.

b) Proposer Pactivité de lecture a réaliser et identifier ou communiquer les
objectifs d'apprentissage

L'élève lira le texte informatif Quand votre cheval vous parle (Parcours 1, p. 10
et 11 ancienne version) afin de comparer le langage utilise par le cheval dans
certines situations avec celui que l'eldve utiliserait généralement place dans les
mêmes situations (au moins 4 occasions).

c) S'assurer que les &dyes possedent les connaissances necessaires pour réaliser
Pactivité.



2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'6.16ve lira silencieusement le texte Quand votre cheval vous parle (Parcours 1, p.
10 et 11), afin de comparer le comportement du cheval indiquant qu9I comprend le
cavalier, a celui d'un autre animal ou d'un humain.

Consignes :

L'enseignant ou l'enseignante s'assurera de donner aux élèves toutes les consignes
nécessaires a la bonne réalisation de cette activité. Quelle forme prendra cette
comparaison? Venseignant yeut-il les elements selectionnés dans le texte
dans une colonne et la comparaison dans une autre? Une illustration suffira-t-elle?
Les éleves desirent-ils avoir plusieurs choix quant a la forme de leur travail? 11 est
important de se rappeller que ce qui sera évalué sra la comprehension du texte par
Peleve.

; EVALUATION DE VACTIVITE DE VELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'élève, l'enseignant
ou Penseignante pourra utiliser la grille d'observation suivante ou en construire une
autre.

po.
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NOM DE UELEVE

GRILLE IYOBSERVATION

CRITERES
D'OBSERVATION*

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE
PAR L'ENSE1GNANT

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

'ELEVE

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'éleve a identifié le sujet
de l'article

a facilement
assez facilement
plus ou moins
facilement
difficilement
pas du tout

S X
(:)
2
1

0

L'eleve a sélectionné dans
le texte l'information qui
décrivent les situations
amenant le cheval a
utiliser son langage

facilement
assez facilement
plus ou moins
facilement
difficilement
pas du tout

S X ill)
15

10
5
0

L'élève a repéré 4
comportements spécifiques
du cheval qui sont
l'equivalent d'une
communication.

facilement
assez facilement
plus ou moins
facilement
difficilement
pas du tout

X
45

15
10
0

La comparaison de l'eleve
contient suff isamment
&informations.

Toujours
souvent
parfois
rarement
jamais

X

10
0

La comparaison de l'eleve
contient des informations
pertinentes

Toujours
souvent
parfois
rarement
jamais

S X

6
3
0

Les comparisons de l'eleve
sont objectives

Toujours
souvent
parfois
rarement
jamais

S X

2
1

0

Performance de releve 80/100

L'elève a réussi a
regrouper Pinformation sur
le langage utilise par le
cheval dans certaines
situations et a en faire une
comparaison avec le
langage de l'être humain
place dans des conditions
semblables.

facilement
assez facilement
plus ou moins
facilement
difficilement
pas du tout

82 - 00

9 - 81

61 . 78
41- 60
0.40

Voir le tableau situe dans le programme d'étu les relatif aux objectifs speckfiques de 1 hablletea lire des messages publIcitaires
(12e année)
0 Indique les points rec us par l'êleve en fonction du semi de performance fixe par l'enseignant(e) et Ia performance attemte par
l'eleve.
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Cette grille d'observation 2errnettra a !'enseignant et a l'enseignante de mesurer
et de juger si la performance de relev: est acceptable ou non en fonction du
seuil de réussite qu'ils au itt. fixe quant a Pnabileté a développer. Ils jugeront
ensuite des actions a prer.dre, suit pour mettre e.i evidence les points fcrts de
l'élève, soit pour palier ses
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ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

PRODUCTION ECRITE* d'un discours expressif (7e année immersion)

(ECRITURE)

Introduction

Apres avoir amené les élèves a développer leur habileté a lire un discours informatif,
l'enseignant ou l'enseignant jugera, en fonction de l'intérêt maintenu pc: les élèves, s'il
peut continuer a poursuivre dans l'immédiat le theme Le monde des animaux af in de les
amener a developper, cette fois-ci, leur habileté a écrire un discours expressif dans le
but de faire connaitre leur opinion a quelqu'un sur un sujet lie a l'actualité (objectif fixé
au program me).

Dans l'éventualité ou les eleves perdraient de l'intérêt pour le theme qu'ils trouveraient
répétitif ou ennuyant a poursuivre, l'enseignant ou l'enseignante pourra changer
carrément de sujet.

Voici a titre d'exemple l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type
«comprehension écrite d'un discours informatif».

Cet exemple qui demeure a titre suggestif, aidera l'enseignant ou l'enseignante a mieux
visualiser la maniere dont il peut intégrer les diverses habiletés du programme.

Situation de communication : Le monde des animaux

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT I

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter rintérêt des élèves et
pour lequel ils seront amen& a formuler une intention réelle de communication

L'impact des pluies acides sur la vie animale

* Pour obtenir la description detaillée (rune legon type en ECRITURE (production
écrite) veuillez vous référer au volet Ecriture : legons types.



b) Identification d'une intention de communication a satisfaire
Exprimer ses goCits ou ses sentiments

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la production écrite d'un
discours

1) Habilete a developper :

Ecrire un discours expressif
2) Objectifs spécifiques a utiliser :

Utiliser des objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront a
releve de developper son habileté a produire un texte expressif pour
satisfaire son intention de communication.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aul techniques a utiliser :
Utiliser des objectifs d'apprentissage fixes au programme, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) Identification des eléments declencheurs

Penser a organiser un jeu rapide dans iequel les élèves auraient a identifier le
plus d'agents de pollutions possibles. La liste la plus longue gagne; on partage
ensuite l'information.

e) Identification des activites a realiser
Activités de pr oduction écrite

Développement : L'impact des pluies acides sur la vie animale
Réinvestissemen1 : l'extinction de certains especes, ou

la survie artificielle de certa'nes espèces, ou

l'utilisation de substance animale dans la fabrication des
vêtements.

Evaluation : l'utilisation des animaux pour la rechz..rche.



rtIVT A QT/ 9 TY6VELrIPPuIV.TiNT (PrernIre activite, 1

1. AMORCE

a) Suseiter rintérêt des eleves et les amene,, a formuler une intention de
communication it raide d'un element declencheur.

b) Proposer ractivité de production écrite et identifier oil communiquer des
objectifs d'apprentissage

c) Identifier un public-cible : le premier ministre

d) Choisir les moyens de diffusion : une lettre

e) S'assurer que les &eves posses:lent les connaissances nécessaires I la realisation
de ractivité.

IIII2. REALISATION DE L'ACTIVITE (premiere activité)

L'éleve adressera au Premier ministre canadien une lettre exprimant ses sentiments
sur la pollution infligee a la vie animale par les pluies acides.

3. OBJECTIVATION

Après la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retmr sur le produit qui pourra s'effectuer, a Vaide de pistes fournies pour
Penseignant ou Pensiegnante ou a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de l'éla-,e sur le contenu et sens de son message. Cette partie de
Pobjectivation doit se faire seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'élève aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de Pobjectivation peut se faire en groupe.

Vest aussi lors de cette etape de la demarche que l'enseignant ou Penseignqnte
pourra montrer aux elèves de «nouvelles» connaissances et techniques (en fait, ces
connaissances et techniques auront deja eté observées l'année precedente par les
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eleves), a partir d'exemples d'erreurs communes relevees, lors de son travail auprés
de cheque élelve. Par exemple, en tierivant au tableau ccrta;,,ca OIL etzc db éleves,
l'enseignant ou l'enseignante pourra integrer les «nouvelles» connaissances par le
biais d'une demarche inducti:e de la grammaire.

Une fois l'objectivation du brouillon complétee, Peleve pourra transcrire sa lettre au
propre avec les modifications qui s'imposeront, pour le rendre plus conforme a
l'intention et aux objectifs de depart. A ce moment-là, il devra reproduire la
version finale de son texte, en tenant compte du public cible (premier ministre)et du
mode de diffusion choisi (lettre).

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se lon le moyen de diffusion choisi, l'élève communiquera son texte au public cible.
Dans le rnesure du possible, il serait bon que releve obtienne une retroaction de Fes
lecteurs ou lectrices.

Avant d'effectuer l'envoi de sa lettre, Peleve peut l'avoir lue a d'autres eleves et
poser quelques questions telles que :

Est-ce que mon texte vous informe bien sur l'impact de la pollution
modification de l'environnement sur la vie animale?
Est-ce clue mes informations sont presentées clairement?
Est-ce que mes sentiments sont exprimés clairement?
Etc.

ou de la

Apres Petape de communication, tout comme lors de Petape d'objectivation, a partir
de certaines copies de lettres qu'il aura identifiees pour le besoin, Penseignant ou
Penseig ante pourra revenir sur certains objectifs qui n'auraient pas ete atteints par
la majorite des eleves (ex. : le pluriel des mots en al/aux, ail/aux).

PHASE 3 : REINVESTISSEMENT (Deuxième activité)

Afin de permettre aux eleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la

premiere ectivite, une autre activite similaire pourrait etre proposée, en conservant
la même intention de communication et les mAmes objectifs d'apprentissage que lors
de la première activite.
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Pour realiser le reinvestissemnt, l'enseignant ou Penseignante repetera les etapes
suivantes :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

41111.1.11.

Situation de communication : Le monde des animaux

,
1: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu, _i

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérêt des elaves et
pour iequel ils seront &gene's a formuler une intention réelle de communication
(L'evénément ou le sujet peut être semblable ou different de la premiere activite)

la survie du Grand Bison d'Amérique

la chasse aux bebes phoques

l'utilisation de diverses ressources animates dans la fabrication de nos vêtements

Proposer les trois sujets, af in d'offrir des choix aux eleves et de maintenir l'interêt
de l'auditoire.

b) Identification d'une intention de communicatinn A satisfaire (la même que lors de la
premiere activité)

exprimer ses sentiments, ses goats

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors de la premiere
activite)

1) même habiieté a développer

2) mêmes objectifs specifiques

3) mêmes connaissant:es et techniques

d) Identification d'une activité a réaliser

L'eleve ecrira un texte expressif pour informer ses camarades de classe de ses
sentiments sur l'extinction eventuelle de certaines especes animales provoquee par
la chasse, le trappage ou la Oche, ou
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la survie artificielle de certaines especes, ou

l'utilisation de substance animale dans les vétements.

1. AMORCE

a) Susciter Pinter& des élèves et les arnener a formuler une intention réelle de
communication a Paide d'un élément déclencheur.

Visionnement du film L'odyssée du grand bison d'Amérique (0.N.F.)
Recensement des rnateriaux utilises pour les vétements portes par les eleves ce
jour-la
Article de journal sur la chasse aux bebes phoques

b) Proposer une activité de production ecrite et identifier ou communiquer les
objer" ifs d'apprentissage.

c) Identifier le public cible
Camarades de classe

d) Choisir les moyens de diffusion
Textes avec illustrations qui circuleront a tour de role dans la salle de classe.

e) S'assurer que les &ayes possèdent les connaissances necessaires a la realisation
de Pactivite.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'eleve ecrira un texte expressif pour informer ses camarades de classe de ses
sentiments sur un des trois sujets identifies. L'enseignant cu l'enseignante donne
comme consigne que ce travail peut être fait en groupe de deux eleves.

3. OBJECTIVATION

Apres la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante ofi a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de Peleve sur le contenu et le sens de son message. Cette partie
de l'objectivation dolt se faire seul.
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b) le retour sur les moyens (strategies) que Pe leve aura utilises pour produire son
discours. Cette partic dc robjectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra renforcer chez les élèves les connaissances et techniques, A partir d'exemples

d'erreurs relevées lors de son travail aupres de cheque éleve.

Une fois l'objectivation du brouillon complétee, l'é leve pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme quant

A Pintention et aux objectifs de depart. A ce moment-là, il devra reproduire la
version finale de son texte en tenant compte du public cible et du mode de diffusion
choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se lon le moyen de diffusion choisi, rélève communiquera le contenu de son texte au

public cible. Dans la mesure du possible, il serait bon que Pélève-scripteur obtienne
une retroaction de son(ses) lecteur(s) ou lectrice(s).

Apres l'étape «communication au public eible», tout com me lors de l'étape
«objectivation», a partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le
besoin, renseignant ou Penseignante pourra revenir sur certains objectifs qui
n'auraient pas eté atteints par la majorité des éleves (ex. : l'orthographe des
homophones «se» et «ce»).

PHASE 4 : EVALUATION (troisierne activité)

Lorsque l'enseignant ou Penseignante jugera que l'élève est prêt a être évalué (il est
possible que réleve ait besoin de plus de deux activites avant d'être évalué), il ou

elle choisira une derniere activité, a partir de laquelle Péleve sera évalue sur son
habileté a écrire un discours expressif.

En proposant cette nouvelle activité d'écriture qui sera évaluée, l'enseignant ou

l'enseignante devra conserver la même intention de communication et les mêmes

-183- 4 8 6



objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le sujet
ou F. theme pourra etre different.

Pour la phase «evaluation», l'enseignant et Penseignante répeteront les étapes
suivantes :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

L'étape 3 (Pobjectivation par Péleve) est rernplacée par revaluation de l'activité par
renseignant ou Penseignante. Il est a remarquer qu'en écriture, revaluation de
l'activité précedera la communication au public cible.

Situation de communication : Le monde des animaux

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu
L

a) Identification d'un événetnent ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des éleves et
pour lequel ils seront amen& a formuler une iatention de communication (peut etre
semblable ou different des premiere et seconde activites)

La protection des especes animales sauvages

b) Identification (rune intention de communication a satisfaire (la !name que lors des
premiere et seconde activités)

exprimer les goats, ses sentiments

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les memes que lors des premiere et
seconde activités)

1) mettle habileté a developper

2) mettles objectifs spécifiquec

3) mêmes connaissances et techniques

a



e

d) Identification d'une activité A realiser

L'éleve écrira un texte expressif sur Putilisation des anirnaux dans les
taboratoires de recherches.

1. AMORCE

a) Susciter Pinter& des eleves et les amener A formuler une intention réelle de
communication A l'aide d'un élement declencheur.

b) Proposer une activité de production &rite et identifier ou communiquer des
objectifs d'apprentissage.

c) Identifier le public cible
Les eleves de l'école

d) Choisir les moyens de diffusion
Affiche avec illustration pour les corridors de l'école

e) S'assurer que les &Ayes possèdent les connaissances nécessaires A la réalisation
de Pactivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écrira un texte expressif sur Putilisat!on des ;%nimaux en laboratoires de
recherche

: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT :

,

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'élève, Penseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation tirée ou inspiróc de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté a
développer chez l'élève et de l'intention de communication a satisfaire.

Cette grille d'observation permettra 6 l'enseignant et a Penseignante de mesurer et
de juger si la performance de l'élève est acceptable ou non en fonction du seuil de
réussite qu'ils auront fixé, quant a l'habileté a developper, aux connaissances et aux
techniques A utiliser. Ils jugeront ensuite des actions A prendre soit pour mettre en
evidence les points forts de l'éleve, soit pour palier ses faiblesses.
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3. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

A la suite de revaluation de son discours par Penseigna 't ou Penseignante, Pé leve le
communiquera au public cible.

1 r,
I e),9
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ESQUISSE D'UNE LEgON TYPE

COMPREHENSION ORALE* (7e année)

(ECOUTE)

INTRODUCTION

Apres avoir amene les eleves a développer leur habileté a lire et ecrire un discours
informatif et a écrire un discours exp7essif, renseignant ou l'enseignante jugera, en
fonction de rinteret maintenu par les Eleves, s91 lui est possible de a poursuivre
l'exploitation du theme Le monde des animaux afin de les amener a développer, cette
fois-ci, leur habilete a ecouter un discours ludique poetique (une chanson) dans le but de
se divertir (objectif fixe au programme).

Dans réventualite oa les élèves perdraient de l'intérêt pour le theme, l'enseignant ou
l'enseignante pourra changer carrément de sujet.

Voici, a titre d'exemple, l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type
«comprehension ecrite». Cet exemple qui demeure a titre de suggestion, aidera
l'enseignant ou l'enseignante a mieux visualiser la fagon d'intégrer les diverses habiletés
du programme.

Situation de communication : Le monde des animaux dans les chansons folkloriques

[PHASE 1 : PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou dun sujet pouvant susciter l'intérêt des eleves et
pour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de communication

La chanson folklorique

*Pour obtenir la description detainee d'une legon type en COMPREHENSION ORALE,
veuillez vous référer au volet Communication orale : legons types.



b) Identification d'une intention de communication a satisfaire
Satisfaire tin besoin d'imaginaire, se divertir

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension orale d'un
discours (ces objeetifs d'apprentissage seront a évaluer)

1) Habilete a développer :

Ecouter un discours ludique-poétique

2) Processus mental A utiliser :

Regrouper de l'information

Pour regrouper l'information, l'élève devra utiliser d'autres processus
mentaux regroupant divers objectifs spécifiques relatif a 1 nabileté a
développer.

3) Objectifs specifiques a utiliser :

Utiliser les objectifs d'apprentissage fixes au programme qui permettront a
l'éleve de développer son habileté a écouter un discours ludique poétique (les
chansons folkloriques) pour satisfaire son intention de communication.

4) Hypothese des objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques (ces
objectifs d'apprentissage ne sont pas a évaluer)

Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques
seront identifies par l'enseignant ou l'enseignante comme hypotheses qui
devront "etre réajustées apres l'objectivation, selon les besoins des éleves pour
leur permettre de mieux comprendre le texte écouté. De plus, puisque ces
objectifs sont considérés comme des MOYENS au service de la comprehension
du texte, ils ne seront done pas a évaluer.

d) Identification des élments déclencheurs
11 importe que l'enseignant ou l'enseignante identifie quelques elements
déclencheurs (film, articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher l'intérêt des élèves.

e) Identification des activités a realiser
Activités d'écoute

Développement : A la volette



Reinvestissement : VIA l'bon vent

Evaluation : Marianne s'en va au moulin

PHASE 2. DEVELOPPEMENT (Premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter 19nteret des &eves et les amener a formuler une intention de
communication a l'aide d'un element declencheur. Visionner le film de Norman
McLaren «Le Merle» (0.N.F.) (4 min. 3s)

b) Proposer l'activité et identifier ou communiquer les objectifs d'apprentissage

c) S'assurer que les éleves possedent les connaissances nécessaires a la realisation
de l'activite.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'eleve ecoutera la chans:n «A la volette» (Parcours 1, cassette) et résumera les
idées exprimées dans la chanson.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :

le bilan de Pecoute
les moyens utilises pour comprendre le discours

a) Le bilan de Pécoute qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante ou a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de Pe leve sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation
doit se faire seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que Peleve aura utilise pour comprendre la
chanson at répondre a son intention de communication. Cette partie de
l'objectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES

(Les connaissances et les techniques identifiees ne seront pas evaluées)
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Au cours de Pobjectivation l'enseignant ou l'enseignante aura identifié certaines
connaissances ou techniques (prescrites au programme) répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez les éleves.

PHASE 3 : REINVESTISSEMENT (Deuxième activité)

Afin de permettre aux élèves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre situation similaire pourrait etre proposée en conservant
la même intention de communication et les mêmes objectifs d'apprentissage que lors
de la premiere activité.

La phase de réinvestissement comprend:

...../,=q.

ANTORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET TECHNIQUES

Situation de communication : Le monde des animaux

,
: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu, 1

..

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intéret des élèves et
pour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de communication
(Pévénement ou sujet peut etre semblable ou different de la premiere activité) La
chanson folklorique

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la merne que tors de la
premiere activité)

Satisfaire un besoin d'imaginaire, se divertir

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors de la premiere
activité sauf les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques qui pourront
etre différents)

1) même habileté a développer
2) même processus mental

2) lames objectifs spécifiques
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3) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité a réaliser (peut être semblable ou différente de celle
planifiée au depart)

Les eleves ecouteront la chanson «V'la Pbon vent» et résumeront les idees
exprimées.

1. AMORCE

a) Susciter rintérêt des elèves et les amener a formuler une intention réelle de
communication, a raide d'un élément déelencheur : un élève-musicien joue une
des chansons du folklore canadien-frangais

b) Proposer une activité a réaliser et identifier ou communiquer des objectifs
d'apprentissage.

c) S'assurer que les &eves possèdent les connaissances nécessaires la réalisation
de ractivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve ecouters la chanson «V'lit l'bon vent» et resumers les idees exprimees.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :

le bilan de l'ecoute
les moyens utilises pour comprendre le discours

a) Le bilan de récoute qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
Penseignant ou l'enseignante ou a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour ac l'élève sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation
doit se faire seul.

b) le retour sur les moyens (strategies) que Pélive aura utilises pour comprendre le
discours et réponare a l'intention de communication. Cette partie de
l'objectivation peut se faire en groupe.
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (différents de la Ai
premiere activité) W
(Ces nouvelles connaissances et techniques identifiees ne seront pas évaluées)
Au cours de l'objectivation l'enseignant ou l'ense:gnante aura identifié de nouvelles
connaissances ou techniques (prescrites au programme) repondant a un besoin chez
les eleves et pouvant favoriser une meilleure comprehension du message.

PHASE 4 : EVALUATION (troisieme activité) J
Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que Peleve est pret a etre évalue (car il
est possible que l'elave ait besoin de plus de deux activités avant d'être evalue), il
ou elle choisira une nouvelle activite (la derniere) a partir de laquelle l'elave sera
evalué sur son habilete a écouter un discours ludique-poetique (la chanson
folklorique).

En proposant cette nouvelle activité d'ecriture qui sera évaluée, l'enseignant ou
l'enseignante devra conserver la même intention de communication et les mêmes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Senl le sujet
ou le theme pourra être different.

Pour realiser la phase EVALUATION, il s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante de
repeter les étapes suivantes :

L
RAIVIORCE

EALISATION DE L'ACTIVITE

L'étape 3 (l'objectivation par l'éleve) est remplacee par l'évaluation du discours de
l'éleve par l'enseignant ou l'enseignante. 11 est a remarquer que lors de la phase
Evaluation, aucun objectif relatif aux connaissances et aux techniques ne sera
retenu puisqu'ils sont des moyens au service de la comprehension du discours.



Situation de communication : Le monde des animaux dans les chansons folkloriques

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, sil y a lieu

a) Identification d'un evenernent ou d'un sujet pouvant susciter l9ntérêt des élèves et
les amener a formuler une intention de communication (l'événement au sujet peut
etre sembiable ou different des premiere et seconde activites)

La personification des animaux

b) Identification thine intention de communication a satisfaire (la même que lors des
premiere et seconde activités)

Satisfaire un besoin d'imaginaire et se divertir

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors des premiere et
seconde activités)
1) même habileté a développer
2) mêmes processus mental a utiliser
3) memes objectifs spécifiques

d) Identification d'une activite a réaliser
Les éleves ecouteront la chanson Marianne &en va au moulin» et résumeront les
idees exprimees.

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des eleves et les amener a formuler une intention réelle de
communication a l'aide d'un element déclencheur.

b) Proposer une activite de production écrite et identifier ou communiquer des
objectifs d'apprentissage.

c) S'assurer que les &eves posses:lent les connaissances necessaires a la realisation
de Pactivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'eleve écoutera la chanson Marianne s'en va au moulin» et resumers les idees
exprimees.
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: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT :, J

Pour faciliter la cueillette d'informatiops sur la performance de l'élève, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation tirée ou inspire de son
materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté a
développer chez l'éleve et de l'intention de communication a satisfaire.

Cette grille d'observation permettra a l'enseignant et a l'enseignante de mesurer et
de juger si la performance de l'élève est acceptable ou non en fonction du seuil de
réussite fixé ou quant a l'habileté a developper, aux objectifs spécifiques et au
processus mental a utiliser. lis jugeront ensuite des actions a prendre, soit pour
mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour palier ses faiblesses.

11 f
A :: I
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LEcON TYPE

LECTURE

Clientele : 12e année

Situation de communication : La publicité

Materiel utilise par cet exemple de legon type : Reperes 4e, .7se dossier; revues et
journaux

PHASE 1. PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pinter& des éleves
et pour lequel ils seront amenés a formuler une intention reelle de
communication

L'achat d'une nouvelle paire d'espadrilles

b) Identification &tale intention de communication a satisfaire

S'informer pour agir

c) identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du

discours (Ces objectifs d'apprentissage seront a évaluer)

1) Habileté a developper :

Lire des discours incitatifs

2) Processus mental a utiliser :
Evaluer Pinformation

3) Objectifs spécifiques a utiliser :

Pour évaluer Pinformation, l'élève devra :

repérer de l'information explicite

identifier le produit présenté

sélectionner de l'information pertinente

identifier l'information objective sur le produit
identifier les ressources visuelles



graphiques

la varieté de langue

les mots/expressions

utilisees pour inciter a la consommation
regrouper des informations

resumer l'essentiel de ce message

inferer : dégager des informations pertinentes

inferer le public cible de ces annonces

inférer l'intention de l'auteur derriere les ressources utilisées :
visuelles

graphiques

la variété de langue

les mots/expressions

évaluer : réagir

porter un jugement de valeur sur les motifs explicites et
invoques pour vendre ou promouvoir ce produit ou ressources :
visuelles

graphiques

la varieté de langue

les mots/expressions

l'information

-..hoisir parmi les produits celui qui repond le mieux a ses besoins

implicites

Pour rencontrer tous ces objectifs, l'enseignant ou l'enseignante pourrait utiliser, a
titre d'exemple, le livre Reperes 4e, Strategie 3, p. 3-36 et suivantes. 11 ou elle
pourra utiliser le contenu de cette section, le modifier ou l'ajuster en fonction de la
situation de communication, de l'intention de communication, de certains objectifs
et de sa clientele.

d) Hypothese des objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux
techniques (ces objectifs d'apprentissage ne doivent pas etre evalues)

Des objectifs d'apprentissage peuvent etre identifies par l'enseignant ou
l'enseignante comme hypotheses de travail pour Petape «connaissances et
techniques» realisee apres Pobjectivation. Ce sera pendant l'objectivation qu'il
ou elle prendra conscience des elements sur lesquels les eleves auront besoin de
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revenir discuter ou même approfondir. Pc anront AtA idontifiLe Dr! "g^^0"f ave(

la premiere activité, puisque les textes sont connus a l'avance par l'enseignant ou
l'enseignante, a moins qu'il ne s'agisse d'annonces publicitaires apportées par les
eleves.

L'enseignant ou l'enseignante se concentrera prioritairement sur les
connaissances etles techniques

qui pourraient empêcher l'éleve de comprendre le texte lu;

qui ameneront Peleve a developper son habileté a écrire.

Bien souvent, l'obstacle majeur a la comprehension d'un texte est le vocabulaire
utilise et incompris de l'éleve, soit des structures de phrase ou de discours qui ne
lui sont pas familières. Les jeux de mots frequents dans la publicité ainsi que
l'utilisation des divers niveaux de langue sont a surveiller, en particulier pour
amener Peleve a une comprehension allant plus loin que la lecture litterale.

Dans Pensemble, l'enseignant ou enseignante emet des hypotheses, lors de la
planification sur ce qui causera des difficultés a Pe leve.

Le deuxième type d'objectifs visera a développer chez l'éleve un certain sens de
l'observation des mecanismes de la langue frangaise, en vue de développer son
habileté a écrir . Il est clair cependant, que ces ooservations ne deviennent pas
le but de la lecture.

L'enseignant ou Penseignante pourrait faire observer, par exemple, dans les
annonces, le trait d'union utilise a la fin d'une ligne et les divers niveaux de
langue utilisées. De nouvelles connaissances et techniques pourront etre
choisies, lors de la phase de réinvestissement, si la deuxiè&le annonce ne se prête
pas aux objectifs de la premiere.

e) Identification des éléments déclencheurs

II importe que renseignant ou l'enseignante identifie quelques elementa
declencheurs (film, articles de journaux, personnes ressources, etc.), susceptibles
d'être utilises lors de l'amorce, afin de déclencher Pinteret des eleves
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f) Identification des activites A réaliser
Activités de lecture

Développement : Une marque d'espadrilles a choisir (Repères 4e, 1:). 3-16, 3-17)
Reinvestissement : Un produit desire (Reperes 4e p. 3-22 et 3-23)
Evaluation : Publicité offerte par les banques.

PrHASE 2. DEVELOPPEMENT (Premiere activite)

1. AMORCE AU SUJET

a) Susciter de Pintérêt chez les eleves et les amener a formuler une intention reelle
de communication a l'aide d'un 'element declencheur

En guise de déclencheur, Penseignant ou Penseignante pourra demander aux
éleves de rechercher et recueillir dans des journaux ou revues francophones (Le
Franco, La Presse, Paris Match, L'actualité, Video Presse, etc.) diverses
annonces publicitaires, peu importe le sujet, et de les apporter en classe en vue
d'un échange d'idées sur la publicité.

L'enseignant ou Penseignante pourrait susciter une discussion au moyen de
questions dont voici des exemples :

Pourquoi est-ce qu'il y a beaucoup d'annonces publicitaires dans les revues ou
les journaux?

Quelles sont les annonces publicitaires qui vous intéressent le plus ou attirent
le plus votre attention? Pourquoi?

Est-ce que vous recevez de la publicité écrite a la maison?
Quel genre de publicité est-ce en general? (restaurant, garage, coupons-
rabais, etc.)

Y a-t-il des annonces publicitaires que vos parents ou vous attendez avec
impatience (des coupons-rabais : deux hamburgers pour le prix d'un, la
publicité de films ou spectacles, etc.)?
La publicité est-elle impertante pour vous? Pourquoi?
Avant &slier faire des achats spécifives, regardez-vous des annonces
publicitaires relatives au produit desire?



L'enseignant ou l'enseignante pourrait suggérer aux élèves d'observer, lorsqu'ils
retourneront chez eux, s'il existe de la publicité écrite autre que sur du papier.
Quel genre de publieité est-ee? OU se situe-t-elle (murs, poteaux, toits des
immeubles, autobus, montgolfieres, etc.)?

L'enseignant ou l'enseignante peut demander aux jeunes ce quills pensent des
graffiti inscrits sur les murs.

Autre possibilité : lire le court article intitulé «Vive les espadrilles», Québec
Science, septembre 1988.

Une fois 19ntérêt suscité, l'enseignant ou l'enseignante amenera l'éleve
formuler une intention de communication. (Cette intention peut etre
predéterminée par l'enseignant ou l'enseignante dans sa planification [phase 1] et
proposée a l'éleve ou décidée ensemble).

b) Proposer liactivité a réaliser et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

A la suite de la formulation de l'intention de communication, l'enseignant ou
l'enseignante proposera l'activité A réaliser, tout en communiquant ou en
identifiant avec les éleves les objectifs d'apprentissage.

Vous lirez les cinq annonces publicitaires illustrées dans votre livre Repéres 4, 3e
dossier, p. 16 et 17 pour vous informer sur différentes marques d'espadrilles et
déciderez ensuite de celle qui vous conviendra le mieux, en vue d'un achat
éventuel d'espadrilles (évaluer Pinformation).

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances nécessaires pour réaliser
Pactivité

Avant que les élèves entreprennent de réaliser l'activité, il importe que
Venseignant ou l'enseignE.nte vérifie s9ls possedent un bagage de connaissances
suffisant (minimal) sur le sujet ou un bagage linguistique suffisamment
développe, pour faciliter la comprehension des textes que l'élève aura a lire.
Cela ne signifie pas que l'enseignant ou l'enseignante doit relever tous les mots
que les éleves sont susceptibles de ne pas comprendre.



Dans certains cas, il peut s'averer nécessaire pour l'enseignant ou l'enseignante
de trouver une activité qui apportera aux éleves les connaissances préalables
qu'il ou elle aura identifiées, af in de favoriser une meilleure comprehension du
texte.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE (premiere activité)

L'éleve lira des annonces publicitaires pour s'informer sur les différentes marques
d'espadrilles afin de decider de celle qui lui convient le mieux en vue d'un achat
éventuel.

L'enseignant ou Venseignante s'assurera de donner aux éleves toutes les consignes
nécessaires a la bonne realisation de cette activité. Quelle forme prendra cette
evaluation de l'éleve? Une presentation orale? Un tableau ecrit? Un texte avec
paragraphe? Une cassette audio? Travail individuel? Travail de groupe?
L'enseignant veut-il avoir les elements releves dans l'annonce dans une colonne, et
l'évaluation dans une autre? Les eleves désirent-ils avoir plusieurs choix quant a la
forme de leur travail? Il est important de se rapeller que ce sera la comprehension
du texte par l'éleve qui sera évaluée.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectue en deux parties :
le bilan de la lecture

le retour des moyens (strategies) utilises pour comprendre le texte et pour

répondre a l'intention de communication
a) Le bilan de la lecture s'effectue a partir de questions, ou de pistes suggérées par

l'enseignant, que ces questions soient verbales ou écrites sur une feuille de papier
corn me celles qui suivent. Ces questions sont reliées

a l'intention de lecture

a la tache que l'élève cherchait a accompiir.

Cette partie de l'objectivation doit etre faite individuellement par l'élève. C'est
lui qui regarde ou examine sa performance afin de s'ameliorer.

i \ . ....,
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EXEMPLE DE GRILLE D'OBJECTIVATION

OUI NON PRESQUE

J'al identifié le produit presente

J'ai identifie l'information objective sur le produit

..Pai identifie les ressources :

visuelles

graphiques

la variete de langue

les mots/expressions

utilises pour inciter a la consommation

J'ai résumé l'essentiel de ce message

J'ai porte un jugement de valeyr sur les motifs

explicites et implicites invoqués pour vendre ou

promovoir ce produit ou ressources :

visuelles

graphiques

la varieté de langue

les mots/expressions

l'information

J'ai infére le public cible de cette annonce

J'ai identifié la marque d'espadrilles qui me convient le mieux en vue d'un achat
ev2ntuel.

21'14
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Voici d'autres exemples de questions qui pourraient etre lues ou presentees
oralement par Fenseignant et Penseignante, mises au tableau, etc. pour aider
Péleve a objectiver.

Quel produit est presenté sur chacune des annonces?

Quelles sont les compgnies qui presentent le produit?
A qui s'adresse ce produit? (aux sportifs en general, aux jeunes, aux
personnes qui font un sport en particulier, etc.)

Y a-t-il parmi ces annonces, des effets visuels accrocheurs?
Lesquels? (une photo, les couleurs, un photo-montage, un tableau
récapitulatif, etc.)

De quelles fagons les publicitaires véhiculent-ils leurs messages? (slogan,
titre accrocheur, logo, etc.)

Est-ce que les mots utilises représent,cmt pour tel une certaine valeur? Quels
mots et quelles valeurs?

Est-ce que les informations relatives au produit sont presentees de maniere
objective?

Etc.

La deuxieme partie de l'objectivation porters sur les moyens (strategies) que
l'éleve a utilises pour comprendre son texte et pour répondre a son intention de
communication. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.
L'enseignant ou l'enseignante aménera l'élève a les identifier a l'aide de pistes ou

de questions, telles que, par exemple :

pour comprendre le texte :

Est-ce que tu as eu de la difficulté a cornprendre le contenu des annonces?
Lesquelles?

Y a-t-il des mots ou des expressions que tu n'as pas compris? Comment as-tu
fait pour en découvrir le sens?

Lorsque tu lisais les annonces, est-ce qu'il t'était difficile d'etablir la relation
entre les mots ou expressions et le public vise?

De quelle fagon t'y es-tu pris pour choisir ta marque d'espadrilles parmi
toutes le annonces publicitaires presentees?

Est-ce que les graphiques ou les images t'aidaient a mieux comprendre
l'intention du locuteur ou de la locutrice?
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pour réaliser son intention :

Comment as-tu organise ton travail? ? Directement en colonne? Tu as
souligné dans le texte?

Tu as rarnassé l'information au fur et a mesure que tu lisais? tu as tout lu et
ensuite cherché les informations?

Tu as lu l'annonce plusieurs fois en te concentrant sur une chose a la fois?

11 est preferable de faire cette partie de l'objectivation en groupe, parce que les

strategies utilisées different énormérnent d'un éleve a l'autre et que le partage
de ces fagons de faire bénéficiera a l'élève, en accroissant son repertoire de
strategies de lecture.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (ces connaissances et

techniques ne seront pas évalliées)

Au cours de l'objectivation, l'enseignant ou l'enseignante aura identifié auprés des
élèves certaines connaissances ou techniques prescrites, répondant a un besoin et
pouvant favoriser une meilleure comprehension du message chez l'élève.
L'enseignant ou l'enseignante pourra aussi les arnener a observer et a déduire des
regles relatives a des cas d'orthographe d'usage et/ou d'orthogr..ipht gram maticale
qui apparaissent au programme (voir la demarche proposée dans le volet Production
écrite : l'orthographe d'usage et l'orthographe grarnmaticale), ainsi que le
développement de certaines techniques.

Connaissant a l'avance le contenu du texte, que les élèves auront a lire lors de cette

premiere activité, l'enseignant ou l'enseignante pourra identifier certains objectifs
sélectionnés au préalable lors de sa planification (voir : Hypothèse des objectifs
d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques). Dans le cas contraire,
s'il s'agit d'un texte apport par l'élève, l'enseignant ou l'enseignante pourra se
hasarder a en sélectionner, mais il faudra par la suite en verifier la presence dans ce
texte. Il sera très important d'être attentif aux besoins des éleves et de modifier en

consequence sa liste d'objectifs.
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I PHASE 3. REINVESTISSEMENT (Deuxième activité) I

Afin de permettre aux eleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée.

Une nouvelle activité de lecture sera proposée a l'élève, (la lecture de trois
annonces publicitaires sur un produit désiré) afin de lui permettre de renforcer ses
acquis et de le rassurer, quant au développement de son habileté a lire et a
comprendre des messages publicitaires.

La phase de réinvestissement comprend :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANC ET TECHNIQUES

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu
J

a) Identification d'un evénement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des éleves et
pour lequel ils seront amenés a formuler une intention réelle de communication
(l'événement, le sujet peut etre semblable ou different de celui de la premiere
act:vité)

La convoitise d'un produit de consommation (au choix de l'éleve)

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la même que lors de la
premiere activité)

S'informer pour agir

e) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du discours
(les mernes que lors de la premiere activité, sauf les objectifs relatifs aux
connaissances et aux techniques qui pourront etre différents)
1) même habileté a developper



Ilk 2) même processus mentalW 2) mêmes objectifs spécifiques

3) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques

d) Identification d'une activité a realiser

L'élève lira diverses annonces publicitaires pour s'informer sur les différents
produits et decidera ensuite de celui qui lui convient le mieux en vue d'un achat
éventuel.

1. AMORCE

a) Susciter Pintérêt des éleves et les amener a formuler une intention de
communication a l'aide d'un élément déclencheur

L'enseignant ou l'enseignante pourrait faire visionner «Une publicité franchement

mePleure» entrevue avec un concepteur de campagnes publicitaires (Reperes 4,
video cassettes)

Une fois Pinteret suscite, l'enseignant ou l'enseignante amenera l'eleve a
formuler une intention de communication (Cette intention peut-être
prédéterminée avec lui).

b) Proposer l'activité a realiser et communiquer les objectifs d'apprentissage

A la suite de la formulation de l'intention de communication, l'enseignant ou

l'enseignante proposers Pactivite identifiée, tout en communiquant ou en
identifiant avec les élèves les objectifs d'apprentissage.

Vous lirez les deux annonces publicitaires illustrées dans votre livre Reperes 4,
dossier 3, p. 22 et 23 (en plus de celle amenée par l'élève), pour vous informer sur

different jeans et deciderez ensuite de celui qui vous conviendra le mieux, en vue
d'un achat eventuel (évaluer Pinformation).

c) S'assurer que les élèves possèdent les connaissances nécessaires pour réaliser
Pactivité

Avant que les élèves entreprennent de realiser l'activ?té, il importe que
l'enseignant ou l'enseignante verifie si les élèves posses:lent un bagage de
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connaissances suffisant (minimal) sur le sujet et un bagage linguistique-
suffisamment développé pour faciliter la comprehension des annonces
publicitaires que l'élêve aura a lire.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE (deuxième activité)

L'élève lira diverses annonces publicitaires, pour s9nformer sur les différents jeans
et décidera ensuite de celui qui lui convient le mieux, en vue d'un prochain achat.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectae en deux parties :

le bilan de la lecture

le retour sur les moyens (strategies) utilises pour comprendre le
répondre a Pintention de communication

Lexte et pour

a) Le bilan de la lecture s'effectue a partir de questions, ou de pistes suggérées par
l'enseignant ou l'enseignante, que ces questions soient verbales ou écrites. Ces
questions sont reliées a la tache que réleve cherchait a accomplir, a l'intention
de lecture qu'il avait en lisant le texte. Cette partie de robjectivation doit être
faite individuellement par Pélève. C'est lui qui regarde ou examine sa
performance, afin de s'améliorer.

Voici un exernple le questions qui pourraient être lues ou presentees oralement
par l'enseignant et renseignante, mises au tableau, etc.

Avez-vous réussi a identifier le produit et la compagnie productrice de
chaque annonce?

Est-ce que vous avez été capables d'identifier le public cible?
Quand vous regvardez ces annonces, découvrez-vous des effets visuels
accrocheurs?

Etes-vous capable de determiner de quelles fagons ces annenees véhiculent
leur message? Avec un slogan, un titre accrocheur, etc.

L'enseignant et Penseignante pourraient aussi decider d'utiliser une
d'objectivation identigue a celle utilisée ws de la premiere activité.

2 f; 9
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Al Ilk b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'élève aura utilisés pour comprendre
INIF son texte et pour répondre a l'intention de communicaiton.

Cette partie de l'objectivation est préférablement faite en groupe. L'enseignant ou
l'enseignante amène l'élève A identifier les strategies utilisées avec quelques
questions :

pour comprendre le texte :

Y-a-t-il des mots/expressions qu2 tu n'as pas compris?

Est-ce que c'etait difficile d'établir un lien entre les mots utilisés et le public
visé?

Est-ce que les photos servent A la comprehension du message?
etc.

pour réaliser son intention :

Comment as-tu organisé ton travail? Brouillon? Directement en colonne? Tu as
souligné dans le texte?

Tu as ramassé l'information au fur et A mesure que tu lisais? Tu as tout lu et
ensuite cherché les informations?

Comment as-tu ra,assé la troisième annonce pnblicitaire en frangais?
Tu as lu (régardé) l'annonce plusieurs fois en te concentrant sur une chose A la
fois?

etc.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (ces connaissances et ces
techniques ne seront pas évaluées)

Contrairement a Phabileté a produire un discours o,s1 tous les objectifs, quant aux

connaissances et aux techniques, doivent etre identiques d'une ac-tivité a l'autre, ii
en est autrement lors du développement de l'habileté comprendre un discours. En
effet, puisqu'en comprehension, les connaissances et les techniques font partie en

realité des moyens (strategies) pouvant aider l'élève a mieux comprendre le sens d'un
discours, ii serait inadéquat de demander a l'enseignant ou a l'enseignante d'utiliser
les mêmes objectifs, relatifs aux connaissances et aux techniques, formulés lors de
la premiere activité; Penseignant ou renseignante en sélectionnera (au cours de
Pobjectivation) des nouveaux, en fonction des textes utilisés, lors de la seconde
activité, pouvant répondre a un besoin identifié par Vélève ou quill jugera lui-même
pertinent pour faciliter la comprehension du discours.
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Il ou elle pourra aussi choisir des objectifs qui permettront a Pe leve d'observer des ifik
concepts grammaticaux au programme afin de l'aider a développer son habileté a Mr
écrire.

Dans ce deuxième texte, Penseignant ou l'enseignante pourrait conserver l'objectif
qui a trait a l'observation des divers niveaux de langue utilises.

L'enseignant ou l'enseignante devra cependant abandonner Pobjectif qui a rapport au
trait d'union a la fin d'une ligne, puisque ces annonces n'en contiennent aucun.

PHASE 4. EVALUATION (Troisierne activité)

Lorsque Penseignant ou Penseignante jugera que Pé leve est prêt a être évalue (il est
possible que l'é leve ait besoin de plus de deux activités avant d'être évalue), il ou

elle choisira une dernière activité (la derniere) a partir de laquelle l'eleve sera
évalue sur son habileté a lire des messages publicitaires, le processus mental requis
pour le développement de cette habileté, et si l'élêve est capable de réaliser son
intention de communication.

Pour réaliser la phase EVALUATION, il s'agira de répéter les étapes suivantes :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE

L'objectivation du discours par l'élève, est remplacée par Pevaluation de l'activité de
l'é leve par l'enseignant ou l'enseignante.

Rappelons que les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques ne feront
pas partie de cette evaluation, puisqu'ils sont des MOYENS (strategies) pour amener
l'élève a mieux comprendre un discours.

Dans cette étape, il s'agit de verifier l'habileté de l'é leve a comprendre un discours
particulier.
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Situation de communication La publicite : Toute sa vie, l'eleve sera soumis A un
bombardement de publicite et, toute sa vie, il agira comme consommateur ou
consommatrice. 11 devra done developper une certaine vigilance face A ces
messages publicitaires.

AlyIORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET TECHNIQUES

-I

: ADAPTATION PAR VENSEIGNANT, s'il y a lieu :
L. .,

a) Identification d'un évenement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérêt des &ayes
et pour lequel ils seront amenes a formuler une intention réelle de
communication

Quel genre de consommateur sommes-nous?

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire
S'informer pour agir

c) Identification des objectifs d'apprentissage relatifs a la comprehension du
discours

1) méme habilete a developper
2) [name processus mental

3) mêmcs objectifs specifiques

d) Identification d'une activité a réaliser

L'elève lira diverses annonces publicitaires (compte en banque a ouvrir) pour
s'informer et decidera ensuite de celui qui lui convient le mieux.

e) Objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques

Pour cette activite d'evaluation, aucun objectif d'apprentissage relatif aux
connaissances et aux techniques n'a éte retenu, puisqu'ils ne sont pas a évaluer.
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1. AMORCE

a) Susciter l'interêt de l'élève et l'amener a formuler une intention de
communication a Paide d'un elément déclencheur

En guise de déclencheur, l'enseignant ou l'enseignante pourrait avoir distribué
chaque élève, au cours de la periode précédant l'évaluation, un journal ou une
revue provenant de la bibliothèque. Ii ou elle demandera alors aux élèves de
calculer le nombre d'annonces publicitaires que cheque journal ou revue
renferme.

Les élèves pourraient ensuite les diviser en deux categories et en sous-categories
publicité de consommation : les consommateurs en general, les jeunes, les moins
jeunes, le troisième age;

publicité sociétale : pour tous, pour les hommes, pour les fernmes, etc.

Les élèves tirent des conclusions de ce qu'ils découvrent.

Une autre possibilité d'amorce est une discussion sur l'idée suivante : oJe ne suis pas
influence par la publicitéln

Une dernière idée est de visionner la videocassette Message publicitaire dans la
série Mots et images (que Pon peut obtenir a Access)

Une fois Pint-et-et suscité, Penseignant ou l'enseignante amenera les élèves
formuler une intention ee communication (cette intention peut-être
prédéterminée et propesee aux élèves ou déterminée avec eux). Ensuite, ii ou
elle mentionnera aux éleves que l'activité qu'ils vivront va permettre d'évaluer
leur capacité a lire tous ees messages.

b) Proposer Pactivite a réaliser ou communiquer les objectifs d'apprentissage

L'intention de communication ayant été forrnulée, lors de la période précédente
et apres &etre assure que les éleves possèdent les connaissances nécessaires,
l'enseignant ou Penseignante peut maintenant proposer l'activité identifiée et

ot
A 3
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communiquer ies objectifs d'apprentissage. Les objectifs sont identiques a ceux
présentés, lors des premiere et seconde activités.

c) S'assurer que les &eves possèdent les connaissances nécessaires pour l'ealiser
l'act ité.

Tout comme lors de la premiere activité et celle du reinvestissement
renseignant ou l'enGeignante devra s'assurer que les eleves possèdent les
connaissances necessaires pour realiser l'activité (connaissance du sujet, bagage
linguistique, etc.).

2. REALISATION DE L'ACTIVITE (troisième activite)

: EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT
:, ,

L'élève lira les annonces publicitaires de differentes banques concernant leurs
divers comptes bancaires et deciders ensuite de celui qui lui convient le mieux.

-,

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'élève, renseignant

ou l'enseignante pourra utiliser la grille d'observation suivante ou en construire une
autre.
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NOM DE L'ELEVE

GRILLE D'OBSERVATION

CRITERES
D'OBSERVATION*

SEUIL DE
PERFORMANCE FIXE

PAR L'ENSEIGNANT(E)

TPERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

Conversion
en points

(s'il y a lieu)

L'éleve a pu identifier le e toujours X CD
public cible lorsqu'il est * souvent S 8
implicite (inferer parfois 5
l'information) e rarement 2

O jamais 0

L'eleve a pu identifier les toujours
informations objectives sur souvent X 1
le produit (selectionner parfois 5
l'information) rarement 2

jamais 0

L'élève a pu resumer toujours
l'essentiel de ce qui est dit
dans les messages

souvent
parfois

S X 4
(regrouper l'information) rarernent 2

jamais 0

10
L'élève a identififi les facilement S 8
resources
visuelles

assez facilement
0 plus ou moins

6

graphiques facilement X
la var:.etcs de langue difficilement 2
les mots/expressions
utilisées pour inciter a la
consommation
(sélectionner de

pas du tout 0

19nformation)

L'éleve a infere l'intention faciletnent X
de l'auteur derriere les
ressoueces utilisees

assez facilement
plus ou moins

S

visuelles fa2ilement 5
grapiliques difficilement 2
la variete de langue
les mots/expressions

pas du tout 0

(Suite sur l'autre page)

* Voir le tableau situé dans le programme d'etudes relattf aux objectifs specifiques de l'habdete a Itre des messages pub huta I, es
(12° année)
0 Indique les ponits recus par l'élève en fonctton du seud de performance fixe p3r l'enseignantte) et la performance atteinte
par l'eleve.

4' 1 4 ,....
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Alik
GRILLE D'OBSERVATION (cont.)

CRITERES
D'OBSERVATION*

SP.UIL DE
PERFORMANCE FIXE

PAR L'ENSEIGNANT(E)

PERFOR-
MANCE

ATTEINTE
PAR

L'ELEVE

Conversion
en points
(ell y a

lieu)

L'élève a porte un jugement facilement
de valeur sur les motifs
explicites et implicites

assez facilement
plus ou moins

S X (2_5

invoqués pour vendre ou facilement 10
promouvoir ce produit : difficilement 4
visuelles
graphiques
la variéte de league
les mots/expressions

pas du tout 0

Total: 54 no

L'élève peut lire des facilement ;

messages publicitaires avec assez facilement S X 54 a 58
Pintention de s'informer sur plus ou moins 44 1 54
les différentes marques de facilement 33 4 43
divers produits et choisir
ceux dont il fere un jour la
consommation

difficilement
pas du tout

20 a 32

* Voir le tableau situé dans le programme d'études relauf aux objectrfs specifiques de rhabdeté a lire des messages publicitaires
(120 année)

o lndlque les points rec us par nlee en fonction du secal de performance fixe par renseignant(e) et la performance atte.nte
par relieve.

Cette grille &observation permettra a l'enseignant et a l'enseignante de mesurer
et de juger si la performance de l'éleve est acceptable ou non en fonction du
seuil de reussite qu'ils auront fixé quent a l'habileté a développer. Il jugeront
ensuite des actions a prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de

soit pour palier ses faiblesies.
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ESQUISSE D'UNE LEcON TYPE

PRODUCTION ECRITE* (12e armee)

(ECRITURE)

Introduction

Apres avo;r amené les élèves a développer leur habileté a lire un discours incitatif,
l'enseignant ou l'enseignante jugera, en fonction de l'interet maintenu par les éleves, s'il
peut continuer a poursuivre dans l'immédiat le theme La publicité afin de les amener a
developper, cette fois-ci, leur habileté a écrire un discours expressif dans le but de faire
connaitre leur opinion a quelqu'un sur un sujet lie a l'actualité (objectif fixé au
programme).

Dans l'éventualité oil les eleves perdraient de l'intérêt pour le theme l'enseignant ou
l'enseignante pourra changer carrément de sujet.

Voici a titre d'exemple l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type
«comprehension ecrite d'un discours incitatif».

Cet exemple qui demeure a titre suggestif, aidera l'enseignant ou l'enseignante a mieux
visualiser la maniere dont il peut intégeer les diverses habiletés au programme.

Situation de communication : La publicité :

PHASE 1. PLANiFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un éve-Imen, ou d'un sujet pouvant susciter l'interat des élèves et
pour lequel us z-ront amenes a formuler une intention réelle de communication

L'impact de la publicité dans le comportement des gens

Pour obtenir la description ciétaillée d'une legon type en ECRITURE (production
ecrite) veuillez vous referer au volet Ecriture : legons types.
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b) Identification d'une intention de communication a satisfaire

Faire connaitre a quelqu'un son opinion sur un sujet

c) Identification des objectif3 d'apprentissage relatifs a la production écrite d'un
discours

1) Habileté a developper :

Ecrire un discours expressif

2) Objectifs spécifiques a utiliser :

Identifier des objectifs spécifiques fixes au programme qui permettront a
l'éleve de développer son habileté a produire un texte expressif polic
satisfaire son intention de communication.

3) Objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques a utiliser :
Identifier des objectifs d'apprentissage fixes au programme, relatifs aux
connaissances et aux techniques.

d) Identification des elements déclencheurs :

L'enseignant ou l'enseignante identifiera quelques elements déclencheurs (films,

articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles d'être utilises lors
de l'amorce afin de déclencher l'intérêt des élèves.

e) Identification des activites a realiser :
Activités de production écrite

Developpement : La publicité, un bien ou un mal?

Reinvestissement : Le sexisme dans la publicité

Evaluation : La publicité dans la politique

rITIASE 2. DEVELOPPEMENT (Premiere activite)

1. AMORCE

a) Susciter l'intéret des eleves et les arnener a formuler une intention de
communication a l'aide d'un element déclencheur.

b) Proposer l'activite de production écrite et identifier ou communiquer les
objectifs d'apprentissage

Clo g ,.....

4 1 N
-216-



4) c) Identifier un public cible

d) Choisir des moyens de dif fusion

e) S'assurer clue les &ayes possèdent les connaissances nécessaires a la realisation
de Pactivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève ecrira un texte expressif pour faire connaitre A la population de l'école son
opinion sur l'impact de la publicite dans le eomportement des gens

3. OBJECTIVATION

Apres la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante ou d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi le
retour de Peleve sur le contenu et sens de son message. Cette partie de
Pobjectivation doit se faire seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que Péleve aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra montrer aux éleves de «nouvelles» connaissarces et techniques (les
connaissances et techniques auront déjà ete observées l'année precédente) a partir
d'exemples d'erreurs communes, relevees lors de son travail auprès des éleves. Par
exemple, en écrivant au tableau certaines phrases des éleves, l'enseignant ou
l'enseignante pourra intégrer les «nouvelles» connaissances, par le biais d'une
démarche inductive de la grammaire.

line fois l'objectivation du bro lion completée, l'éleve pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme a
l'intention et aux objectifs de depart. A ce moment-là, il devra reproduire la
version finale de son texte, en tenant compte du public cible et du mode de diffusion
choisi.

o 1 ,,
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4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Se Ion le moyen de diffusion choisi, l'eleve corn muniquera son texte au public cible
(dans ce cas-ci, il s'agit des eleves de l'école). Dans la mesure du possibIe, il serait
bon que l'éleve obtienne ne retroaction de ses lecteurs ou lectrices. Cette
retroaction pourrait provenir d'une autre classe qui aurait lu ces textes expressifs.

Avant d'effectuer le publication de son texte dans le journal, l'éleve peut avoir lu
son texte a d'autres eleves et poser quelques questions telles que :

Est-ce que mon texte vous informe bien sur Pimpact de la publicite dans le
comportement des gens?
Est-ce que mes arguments sont présentés selon un ordre logique?
Est-ce que mes informations sont prsentées clairement?
Etc.

Apres la phase de communication, tout comme lors de la phase d'objectivation, a
partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiees pour le besoin, l'enseignant
ou l'enseignante pourra revenir cur certains objectifs qui n'auraient pas eté atteints
par la majorité des éleves (ex. : on a/on n'a).

PHASE 3 : REINVESTISSEMENT (Deuxieme activité)

Afin de permettre aux éleves de revenir sur les objectifs d'apprentissage ue la
premiere activité, une autre activité similaire pourrait etre proposée en conservant
la même intention de communication et les rnêmes objectifs d'apprentissage que lors
de la premiere activite.

La phase de reinvestissement comprend :

AlrORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET TECHNIQUES

220
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Situation de communkntion Ln publicitA At lA sAxisme

111
ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des &eves et
pour lequel ils seront amenes a formuler une intention réelle de communication
(L'evénernent ou sujet peut etre semblable ou different de la premiere activité)

La presentation d'annonces sexistes a la television

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la méme que lors de la
premiere activité)

Faire connaitre a quelqu'un son opinion sur un sujet

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors de la premiere
activité)

1) même habilete a développer
2) mêmes objectifs specifiques

3) mêmes connaissances et techniques

d) Identification d'une activite a réaliser
L'éleve écrira un texte pour faire connaitre a quelqu'un son opinon sur le
sexisme employe dans la publicite

1. AMORCE

e) Susciter l'interet des elives et les amener a formuler une intention reelle de
communication a Paide d'un element déclencheur.

b) Proposer un activité de production ecrite et identifier ou communiquer les
objectifs d'apprentissage.

c) Identifier le public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les eleves possedent les connaissances nécessaires a la realisation
de l'activite.
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11.11A' LISAT ION DE L'A CTDITE.
L'élève écrira une lettre a la compagnie pour lui faire connaitre son opinon sur le
sexisme employe dans son annonee

3. OBJECTIVATION

Apres la redaction du brouillon, l'objectivation s'effectuera en deux parties :

a) Le retour sur le produit qui pourra s'effectuer a Paide de pistes fournies par
l'enseignant ou Penseignante co d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi le
retour de Pélève sur le contenu et le sens de son message. Cette partie de
l'objectivation doit se faire seul.

b) le retour sur les moyens (strategies) que Peleve aura utilises pour produire son
discours. Cette partie de l'objectivation peut se faire en groupe.

C'est aussi, lors de cette étape de la démarche que l'enseignant ou l'enseignante
pourra renforcer chez les élèves les connaissances et techniques, a partir d'exemples
d'erreurs relevés lors de son travail aupres de chaque éleve.

Une fois l'objectivation du brouillon complétée, l'eleve pourra transcrire son texte
au propre avec les modifications qui s'imposeront pour le rendre plus conforme quant
a l'intention et aux objectifs de depart. A ce moment-la, ii devra reproduire la
version finale de son texte en tenant compte du public cible et du mode de diffusion
choisi.

4. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

Selon le moyen de diffusion choisi, Péleve communiquera le contenu de sa lettre au
public cible. Dans la mesure du possible, il serait bon que Pélève-scripteur obtienne
une retroaction de son(ses) lecteur(s) ou lectrice(s).

Apres l'étape communication au public cible, tout comme lors de l'étape
objectivation, a partir de certaines copies de textes qu'il aura identifiées pour le

41'24,
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besoin, Penseignant cu Penseignante pourra revenir sur certains objectifs qui
n'auraient pas éte atteints par la majorit6 des eieves (ex. : on a/on n'a).

PHASE 4 : EVALUATION (troisième activité) ----1

Lorsque Penseignant ou i'enseignante jugera que Pélève est prêt a être évalué (il est
possible que l'é leve ait besoin de plus de deux activites avant d'être évalué), il

choisira une nouvelle activité, a partir de laquelle il evaluera l'élève sur son
habilete a ecrire un discours expressif.

En proposant cette nouvelle activite d'écriture qui sera évaluée, l'enseignant ou
renseignante devra conserver la méme intention de communication et les mêmes
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le sujet
ou le theme pourra etre different.

Pour realiser la phase EVALUATION, il s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante de

repéter les etapes suivantes :

rAIV1ORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE

L'etape 3 (l'objectivation par releve) est remplacee par revaluation de ractivité par
Penseignant ou l'enseignante. Il est a remarquer qu'en écriture, revaluation
précèdera la communication au public cible.

Situation de communication : La publicité en politique

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu ;

;
L ,

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pinter& des &eves et
pour lequel ils seront amenes 11 formuler une intention de communication
(L'evénement/sujet peut etre semblable ou different des premiere et seconde
activites)

Les elections provinciales (ou autre)
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b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la merne que lors des
premiere et seconde activites)

Faire connaTtre son opinion a quelqu'un sur un sujet

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mêmes que lors des premiere et
seconde activites)

1) [name habileté a développer
2) memes objectifs specifiques

3) [names connaissances et techniques

d) Identification d'une activité a réaliser
L'eleve écrira un texte pour faire connaitre son opinon a quelqu'un sur la
publicité utilisee par les politiciens lors d'élections.

1. AMORCE

a) Suseiter rintérêt des &eves et les amener I formuler une intention réelle de
communication I raide d'un element declencheur.

b) Proposer une activité de production écrite et identifier ou cornmuniquer les
objectifs d'apprentissage.

c) Identifier le public cible

d) Choisir les moyens de diffusion

e) S'assurer que les &eves possedent les connaissances necessaires a la realisation
de ractivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'eleve ecrira un texte pour faire connaitre son opinon a quelqu'un sur la publicité
utilisée par les politiciens lors des elections.

EVALUATION DE L'ACTIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de relève, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation tirée ou inspiree de son

r. A
4., 4.
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materiel didactique ou qu'il ou elle aura construite en tonetion de rhabileté a
développer chez relave et de rintenflon de communication a satisfaire.

La grille d'observation permettra a l'enseignant ou a l'enseignante de mesurer et de
juger si la performance de releve est acceptable ou non, en fonction du seuil de
reussite fixé, quant a rhabilete a développer, aux connaissances et aux techniques a
utiliser. II ou elle jugera ensuite des actions a prendre, soit pour mettre en
evidence les points forts de l'éleve, soit pour palier ses faiblesses.

3. COMMUNICATION AU PUBLIC CIBLE

A la suite de revaluation de son discours par l'enseignant ou renseignante, relieve le
communiquera au public cible.

c ,-, E.
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ESQUISSE D'UNE bEcON TYPE

COMPREHENSION ORALE* (12e année)

(ECOUTE)

INTRODUCTION

Aprés avoir amené les eleves a développer leur habileté a lire un discours incitatif et a
ecrire un discours expressif, Penseignant ou renseignante jugera, en fonction de l9nterat
maintenu par les élèves, s'il ou elle peut continuer a poursuivre dans l'immédiat le theme

La publicité af in de les amener a developper, cette fois-ci, leur habilete a &outer un

diseours incitatif (un message publicitaire) dans le but de s'informer pour agir (objectif
fixé au programme).

Dans reventualité ou les Laves perdraient de rinterêt pour le theme l'enseignant ou

l'enseignante pourra changer carrément de sujet.

Voici, a titre d'exemple, l'esquisse d'une legon type pouvant se greffer a la legon type
«comprehension écrite d'un discours incitatif». Cet exemple qui demeure a titre
suggestif, aidera l'enseignant ou l'enseignante a mieux visualiser la manière dont il peut
intégrer les diverses habiletes au programme.

Situation de communication : La publicité

PHASE 1 : PLANIFICATION DE L'ENSEIGNANT

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter Pintérêt des Mayes et
pour lequel ils seront amenes a formuler une intention rielle de communication

La publicité a la television ou a la radio

*Pour obtenil la description detaillee d'une legon type en COMPREHENSION ORALE,

veuillez vous referer au volet Communication orale : legons types.

2 2 6
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b) idemtifination int-Nntir,n de communication a satisfaire
S'informer pour agir

c) Identification des objeetifs d'apprentissage relatifs a la comprehension orale d'un
discours (ces objectifs d'apprentissage seront a évaluer)

1) Habileté a développer :

Ecouter un discours incitatif

2) Processus mental a utiliser :

Evaluer de Pinformation

Pour evaluer l'information, l'élève devra utiliser d'autres processus mentaux
regroupant divers objectifs specifiques relatif a Phabilete a developper.

3) Objectifs specifiques a utiliser :

Utiliser les objectifs spécifiques fixes au programme, qui permettront a
Peleve de developper son habilete a ecouter un message publicitaire, pour
satisfaire son intention de communication. Ces objectifs sont regroupes sous

chacun des processus mentaux utilises pour évaluer l'information.

4) Hypothase des objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux
techniques :

Les objectifs d'apprentissage relatifs aux connaissances et aux techniques,
seront identifies par l'enseignant ou l'enseignante comme des hypotheses qui

devront être reajustees après l'objectivation, selon les besoins des elaves pour
leur permettre de mieux comprendre le texte lu. De plus, puisque ces
objectifs sont consideres comme des MOYENS au service de la comprehension
du texte, ils ne seront done pas a evaluer.

d) Identification des elements déclencheurs

L'enseignant ou l'enseignante identifiera quelques elements déclencheurs (films,

articles de journaux, personnes ressources, etc.) susceptibles d'être utilises lors
de l'amorce efin de declencher l'intérêt des elèves.

e) Identification des activites a réaliser
Activités d'ecoute

Ditveloppement : messages publicitaires a la radio CHFA

Réinvestissement : messages publicitaires a Laser 33/45 (Radio-Canada CBXFT)

Evaluation : messages publicitaires dans Voir Grand au petit &ran (Repares 4e)
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I PHASE 2. DEVELOPPEMENT (Premiere activité)

1. AMORCE

a) Susciter l'intérêt des kleves et les arnaner a formuler une intention de
communication a raide d'un element déclencheur.

b) Proposer ractivité d'écoute et identifier ou communiquer les objectifs
d'apprentissage

c) S'assurer que les &eves possedent les connaissances nécessaires a la realisation
de ractivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'eleve ecoutera des annonces a CHFA ou a la chaine frangaise de Radio-Canada et
determinera (inferer) sur quelles valeurs s'appuient la promotion de ces produits.

Choisir un produit qui a un public cible different a chaquE annonce.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'effectu en deux parties :

le bilan de Pecoute
le retour sur les moyens utilises pour compr3ndre le discours et repondre a
Pintention de communication

a) Le bilan de récoute qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante ou d'une grille d'objectivation, facilitant ainsi le
retour de Peleve sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation doit se
faire seul.

b) Le retour sur les moyens (strategies) que l'elève aura utilises pour comprendre le
discours et renondre a l'intention de communicaiton. Cette partie de
l'objectivation peut se faire en groupe.

r..,(-.. 01
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4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES Er DE TECHNIQIIER
(Les connaissances et les techniques identifiées ne seront pas evaluées)

Au cours de l'objectivation, l'enseignant ou l'enseignante aura identifié certaines
connaissances ou techniques repondant a ur, besoin et pouvant favoriser une
meilleure comprehension du message chez les élèves.

PHASE 3 : REINVESTISSEMENT (Deuxième activité)

Afin cie permettre aux élèves de revenir sur les objectifs d'apprentissage de la
premiere activité, une situation similaire pourrait etre proposée, en conservant la
même intention de communication et les mêmes objectifs d'apprentissage que lors
de la premiere activité.

La phase de réinvestissement comprend :

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE
OBJECTIVATION
ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET TECHNIQUES

Situation de communication : La publicité

ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des élèves et
pour lequel ils seront amen& a formuler une intention réelle de communication
(l'événement, sujet peut 'etre semblable ou different de la premiere activité)

Ecouter toutes les annonces publicitaires presentees a la radio ou a la television
lors d'une emission populaire (a haute côte d'écoute)

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire ',la même que lors de la
premiere activité)

S'informer pour agir

e
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c) Idenilfication des objectifs d'apprentissage (les memes que lors de la premiere
activite sauf les objectifs relatifs aux connaissances et aux techniques qui pourront
etre différents)

1) meme habileté a développer
2) même processus mental

2) mêmes objectifs spécifiques

3) nouvelles hypotheses quant aux connaissances et aux techniques
d) Identification d'une activité it réaliser

Les éleves ecouteront les messages ,publicitaires diffuses lors de l'émission
télévisée Laser 33/45 (Radio-Canada CBXFT).

1. AMORCE

a) Susciter Pinter 5..t des éleves et les amener a formuler une intention reelle de
communication a Paide d'un element déclencheur.

b) Organiser un débat dans lequel on discute de la censure presente ou potentielle
de certains produits, tels que : les boissons alcolisées, les cigarettes, les produits
de contraception, etc.

c) Proposer une activité a réaliser ou communiquer les objectifs d'apprentissage.

d) S'assurer que les &eves possedent les connaissances nécessaires a la realisation
de Pactivité.

2. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'éleve écoutera les messages publicitaires diffuses tors de l'émission televisee
Laser 33/45 (Radio-Canada CBXFT) et evaluera si le produit lui convient ou non.

3. OBJECTIVATION

L'objectivation s'ef fectue en deux parties :

a) Le bilan de Péeoute, qui pourra s'effectuer a l'aide de pistes fournies par
l'enseignant ou l'enseignante, on a l'aide d'une grille d'objectivation, facilitant
ainsi le retour de l'élève sur le sens du message. Cette partie de l'objectivation
doit se faire seul.



h) le rPtour sur les moyens (strategies) quc relays aura utilises pour comprendre le
discours et repondre a l'intention de communication. Cette partie de
Pobjectivation peut se faire en groupe.

4. ACQUISITION DE CONNAISSANCES ET DE TECHNIQUES (differentes de la
premiere activité)

(Ces nouvelles connaissances et techniques identifiees ne seront pas évaluées)

Au cours de l'objectivation, Penseignant ou l'enseignante aura identifié de nouvelles
connaissances ou techniques repondant a un besoin chez les eleves et pouvant leur
favoriser une meilleure comprehension du message.

PHASE 4 : EVALUATION (troisième activité)

Lorsque l'enseignant ou l'enseignante jugera que réleve est pret a etre évalue (car il
est possible que releve sit besoin de plus de deux activités avant d'être évalué), il
ou elle choisira une nouvelle activité (la dernière) a partir de laquelle l'eleve sera
évalue sur son habileté a écouter un message publicitaire.

En proposant cette nouvelle activite d'ecriture qui sera évaluee, l'enseignant ou
l'enseignante devra conserver la même intention de communication et les mames
objectifs d'apprentissage que ceux des premiere et seconde activités. Seul le sujet
ou le theme pourra etre different.

Pour realiser la phase EVALUATION, il s'agira pour l'enseignant ou l'enseignante de
répeter les étapes suivantes :

NS

AMORCE
REALISATION DE L'ACTIVITE

L'étape 3 (Pobjectivation par Peleve) est remplacée par revaluation du discours de
l'é lave, par Penseignant ou l'enseignante. Il est a remarquer que lors de la phase
Evaluation, aucun objectif relatif aux connaissances et aux techniques ne sera
retenu, puisqu'ils sont des moyens au service de la comprehension du discours.
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Situation de communication : La publicité

,- -,

: ADAPTATION PAR L'ENSEIGNANT, s'il y a lieu
,. a

1

I

a) Identification d'un événement ou d'un sujet pouvant susciter l'intérêt des éleves et
Dour lequel ils seront amenés a formuler une intention de communication
(l'évenement/sujet peut etre semblable ou different des premiere et seconde
activités)

Ecouter diverses annonces publicitaires presentees a la radio ou a la television

b) Identification d'une intention de communication a satisfaire (la meme que lors des
premiere et seconde activités)

S'informer pour agir

c) Identification des objectifs d'apprentissage (les mémes que lors des premiere et
seconde activités)

1) même habilete a développer

2) même processus mental a utiliser
3) mêmes objectifs spécifiques

d) identification d'une activite a réaliser

Les eleves ecouteront des messages publicitaires contenus dans la videocassette

Voir Grand au petit ecran (Reperes 4e) en vue de decider s'il poseront des actions
ou non.

1. AMORCE

a) Susciter l'interet des éleves et les amener a formuler une intention réelle de
communication a l'aide d'un element déclencheur.

b) Inviter les éleves a assister a une representation du film «Les meilleures
annonces publicitaires de 1989» présente chaque année dans les cinemas de
repertoire des grands centres urbains. Faire observer le comportement des
amateurs de tete pendant les annonces, etc.

c) Proposer un activite de production écrite et identifier ou communiquer des
objectifs d'apprentissage.
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d) S'acsurer que les êlèves pocmildpnt tr.,: orinnaiaaunees nisna.v.Gir°s a I° relolis-tion
de Pactivité.

7. REALISATION DE L'ACTIVITE

L'élève écoutera les annonces publicitaires Voir Grand au petit écran.

: EVALUATION DE L'AMIVITE DE L'ELEVE PAR L'ENSEIGNANT :, ..

Pour faciliter la cueillette d'informations sur la performance de l'elève, l'enseignant
ou l'enseignante pourra utiliser une grille d'observation inspirée de son materiel
didactique ou qu'il ou elle aura construite, en fonction de l'habileté a développer
chez rêlave ^t de l'intention de communication a satisfaire.

Cette grille d'observation permettra a l'enseignant ou l'enseignante de mesurer t de
juger si la performance de l'élève est acceptable ou non en fonction du seuil de
réussite fixé quant a l'habileté a développer, aux objectifs specifiques et au
processus mental a utiliser. L'enseignant ou l'enseignante jugera ensuite des actions
a prendre, soit pour mettre en evidence les points forts de l'élève, soit pour palier
ses faiblesses.
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